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SOMMAIRE
Au cours de son existence, l’individu fera l’expérience de nombreuses
périodes de changement, d’adaptation, de transformation. Les changements seront
divers; entrée à l’école primaire, déménagement, naissance d’un enfant, changement
d’emploi et, les façons de s’adapter à ceux-ci seront toutes aussi diversifiées.
Qu’en est-il de l’expérience vécue par un individu lors de son insertion
professionnelle? Comment s’adapte-t-il au changement majeur qu’est l’entrée dans
une nouvelle profession? Comment se réalise le processus d’autoformation de cet
individu à son nouvel emploi?
En observant, en étudiant, en décrivant un processus de formation dans sa
dimension écoformative, hétéroformative et autoformative lors d’une expérience
d’insertion professionnelle, il devient possible de déterminer lequel de ces trois pôles
de formation apporte la contribution la plus grande à cette expérience. Aussi, cela
permet de découvrir comment la connaissance du processus tripolaire de formation
peut influencer, améliorer, faciliter la période de l’insertion professionnelle.
L’objectif général de la recherche est de comprendre le processus tripolaire de
formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle et ce, en décrivant la
contribution à la formation de chacun des pôles de la théorie tripolaire de formation et
en évaluant le poids de chacun de ces pôles lors de l’expérience d’insertion
professionnelle.
L’expérience d’insertion professionnelle étudiée est celle du passage de la
fonction d’enseignante du primaire à celle de conseillère au développement vécue par
l’auteur de cet essai. Cette étude s’est réalisée dans le cadre d’une recherche de
4développement professionnel dont le but visé est une plus grande compréhension de
l’objet de la recherche soit le processus tripolaire de formation lors de l’expérience
d’insertion professionnelle. Pour ce faire, le discours utilisé est herméneutique.
L’essai est divisé en 5 chapitres. La problématique de la recherche est
présentée au premier chapitre. La provenance de l’intérêt pour l’objet de la recherche
y est notamment expliquée. La méthodologie de la recherche est ensuite exposée
dans le deuxième chapitre. Y seront donc dévoilées les méthodes utilisées pour
effectuer la cueillette des dormées ainsi que les principales étapes de la recherche.
Le deuxième chapitre est suivi d’une collecte d’information relative au processus
tripolaire de formation, l’objet de la recherche, à l’insertion professionnelle et à
l’expérience d’insertion professionnelle, le contexte de la recherche. Cette collecte
d’information repose sur une sélection d’écrits d’auteurs. Le quatrième chapitre
dévoile l’analyse réflexive de l’expérience d’insertion professionnelle comme
conseillère au développement en lien avec le processus tripolaire de formation. C’est
la jonction faite entre les différentes lectures et les réflexions relatives à l’expérience
d’insertion professionnelle qui permet cette analyse, l’expérience d’insertion
professionnelle ayant été décrite dans un Journal de formation professionnelle. Enfin,
le cinquième chapitre répond aux deux sous-questions, c’est-à-dire quels sont les
éléments relatifs à l’hétéroformation, à l’écoformation et à l’autoformation lors d’une
expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au développement? Quel
est le degré d’importance de chacun des pôles du processus tripolaire de formation
lors de cette expérience d’insertion professionnelle? Il répond finalement à la
question spécifique de la recherche, soit lors d’une expérience d’insertion
professionnelle comme conseillère au développement, comment se vit le processus
tripolaire de formation et comment chacun des pôles contribue à l’expérience?
Cette étude d’un processus tripolaire de formation lors d’une expérience
d’insertion professionnelle nous permet maintenant d’affirmer que l’autoformation,
5comme prise en charge de ses apprentissages par l’individu, est le pôle de la théorie
tripolaire de formation ayant la contribution la plus importante à la formation.
L’établissement d’un projet de développement professionnel lors d’un processus de
formation, que ce soit dans le cadre de l’insertion professionnelle ou non, est aussi un
déterminant important de la formation et du développement professionnel.
TABLE DES MATIÈRES
SOMMAIRE 3
TABLE DES MATIÈRES 6
LISTE DES TABLEAUX 12
LISTE DES FIGURES 13
DÉDICACE 14
REMERCIEMENTS 15
INTRODUCTION 16
PREMIER CHAPITRE
- Le motif de la recherche 18
1. Le processus de formation 18
1.1 La formation au coeur du développement de la personne 18
1.2 Récits de formation 20
1.2.1 Récit d’éducation parentale : une première formation 21
1.2.2 Récit de formation scolaire 21
1.2.3 Récit de formation initiale des maîtres 22
1.2.4 Récit de formation continue 23
1.2.5 Récit de formation universitaire de deuxième cycle 25
1.3 Une réflexion sur cet intérêt pour la formation 25
2. La découverte d’une théorie de formation 27
3. Le motif de la recherche 28
73.1 Le processus tripolaire de formation lors de l’expérience de
l’insertion professionnelle 29
3.2 La question spécifique et les sous-questions 29
3.3 Les objectifs de la recherche 30
3.4 Les retombées de la recherche 30
3.5 Les limites de la recherche 31
DEUXIÈME CHAPITRE
- La méthodologie 32
1. L’approche qualitative 34
2. La méthode inductive 35
3. L’enjeu ontogénique de la recherche 36
3.1 Définition de la recherche ontogénique 36
3.2 Le statut de praticien-chercheur 36
3.3 La recherche ontogénique de développement 37
4. Le discours herméneutique 40
4.1 Définition 40
4.2 Le rôle de l’herrnéneute 40
5. La démarche de la recherche ontogénique à
caractère herméneutique 41
5.1 La démarche de la recherche herméneutique 41
5.2 La collecte des informations 42
5.2.1 Les écrits 44
5.2.2 L’expérience de l’insertion professionnelle comme
conseillère au développement 44
5.2.2.1 Le Journal de formation professionnelle 45
6. Le calendrier de la recherche 47
6.1 Le calendrier de la collecte des informations 47
6.2 Le calendrier de l’analyse des informations 48
8TROISIÈME CHAPITRE
— La collecte des informations relatives à la théorie
tripolaire du processus de formation, à l’insertion professionnelle et à une
expérience d’insertion professionnelle 50
1. La collecte des informations sur la théorie tripolaire du processus de
formation 51
1.1 Le courant Bio-épistémologique 51
1.2 La formation et l’autoformation 53
1.2.1 Définition de la formation 53
1.2.2 Définitions du concept d’autoformation 54
1.3 La théorie tripolaire du processus de formation 55
1.3.1 Le pôle de l’autoformation: soi 57
1.3.2 Le pôle de l’hétéroformation : les autres 57
1.3.3 Le pôle de l’écoformation : l’environnement 58
1.3.4 La dynamique des trois pôles 58
2. La collecte des informations sur l’insertion professionnelle 59
2.1 L’insertion professionnelle, définition 59
2.2 Les étapes de l’insertion professionnelle 60
2.2.1 Les étapes d’insertion professionnelle selon Merton et ses collaborateurs... 61
2.2.2 Les changements d’intérêts comme étapes d’insertion
professionnelle 62
2.2.3 Des étapes du développement de l’individu comme étapes d’insertion
professionnelle 63
2.3 Les stratégies d’insertion professionnelle 66
2.3.1 La stratégie émergente 66
2.3.2 La stratégie d’adaptation 66
2.3.3 Lastratégieopportuniste 67
3. La collecte des informations sur l’expérience d’insertion
professionnelle 68
3.1 Le poste de conseillère au développement à la direction du service
du développement des compétences du personnel de la Commission
scolaire de la Seigneurie-des-Mille-11es 68
4. Les concepts émergents 70
4.1 L’attitude 70
94.2 L’intuition 71
4.3 Le projet personnel de développement professionnel 74
5. Synthèse de ce chapitre 77
QUATRIÈME CHAPITRE
— L’analyse et le traitement des informations 79
1. Le Journal de formation professionnelle 80
2. Les réflexions générées par l’expérience d’insertion professionnelle 81
2.1 Définition de l’insertion professionnelle 84
2.2 Pour une insertion professionnelle réussie 84
2.3 Le début de l’expérience, journée 1 comme conseillère au développement 85
2.4 Faire table rase 85
2.5 Sentiment de pouvoir 86
2.6 Attitude de confiance 87
2.7 Un premier pôle de formation, l’hétéroformation 88
2.8 Un deuxième pôle de formation, l’écoformation 89
2.9 Formatrice: L’un des rôles de la conseillère au développement 90
2.10 Le schéma de Pineau revisité, la théorie versus l’expérience 91
2.11 Un troisième pôle de formation, l’autoformation: De la réaction réflexe
à la réflexion-réaction 91
2.12 L’autoformation: Construction et déconstruction 92
2.13 Révision du schéma de Pineau 93
2.14 La formation : D’abord un choix 94
2.15 Un seul pôle de formation’? 96
2.16 L’intuition 97
2.17 L’autoformation: Centre de la formation 98
3. Des postulats issus des réflexions 102
4. Synthèse de ce chapitre 103
10
CINQUIÈME CHAPITRE
— La réponse à la question spécifique de recherche
et aux deux sous-questions 104
1. La réponse à la première sous-question 107
1.1 Les éléments relatifs à l’hétéroformation 107
1.2 Les éléments relatifs à l’écoformation 109
1.3 Les éléments relatifs à l’autoformation 112
2. La réponse à la deuxième sous-question 115
3. La réponse à la question spécifique 118
3.1 Réponse relative à la première partie de la question, comment se
vit le processus tripolaire de formation lors d’une expérience
d’insertion professionnelle? 118
3.2 Réponse relative à la deuxième partie de la question, comment chacun
des pôles contribue à l’expérience? 120
3.2.1 La contribution de l’autoformation 120
3.2.1.1 La contribution de l’autoformation à l’expérience d’insertion
professionnelle : Extraits des réflexions 124
3.2.2 L’autoformation: Une question d’attitude 126
3.2.2.1 L’attitude de l’individu en formation 126
3.2.2.2 L’attitude des autres 128
3.2.2.3 L’attitude de l’environnement 130
3.2.3 L’autoformation: Une question d’intuition 131
3.2.3.1 Reconnaître les alliés 134
3.2.3.2 Reconnaître les occasions à saisir et les actions à entreprendre 134
3.2.4 L’autoformation: Une question de stratégies 134
3.2.4.1 La stratégie émergente 135
3.2.4.2 La stratégie d’adaptation 135
3.2.4.3 La stratégie opportuniste 136
4. La contribution de la recherche à l’expérience d’insertion professionnelle. 137
4.1 Le projet personnel de développement professionnel 139
4.1.1 Le projet personnel de développement professionnel et l’intuition 140
4.1.2 Le projet personnel de développement professionnel et l’analyse
réflexive 142
5. Synthèse du cinquième chapitre 148
11
CONCLUSION.152
1. Les retombées de la recherche 152
2. Ouverture sur d’autres recherches 153
RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 155
Annexe A -
Annexe B -
Annexe C -
Annexe D -
Annexe E -
Annexe F -
Annexe G -
Annexe H -
Annexe I -
Agenda professionnel 159
Tableau tripolaire de l’agenda professionnel 176
Classement effectué par le jury externe 189
Proportion des activités de chacun des pôles 197
Difficultés particulières rencontrées 199
Stratégies d’autoformation 203
Éléments motivateurs 207
Caractéristiques du processus de formation de la chercheuse 209
Pour survivre à l’insertion professionnelle 213
LISTE DES TABLEAUX
Tableau 1 Le calendrier de la collecte des informations 48
Tableau 2 Le calendrier de l’analyse des informations 48
Tableau 3 L’exploration des concepts fondamentaux et émergents
de la recherche 51
Tableau 4 Le courant Bio-épistémologique 52
Tableau 5 Les étapes d’insertion professionnelle selon Merton et ses
collaborateurs 61
Tableau 6 Les étapes de changement d’intérêts 62
Tableau 7 Proportion des activités de chacun des pôles par semaine 117
LISTES DES FIGURES
Figure 1 Les orientations de la recherche 33
Figure 2 La démarche de la recherche ontogénique à caractère
herméneutique 42
Figure 3 La collecte des informations 43
Figure 4 La formation un processus tri-polaire 56
Figure 5 La triangulation des informations 79
Figure 6 Révision 1 du processus tripolaire de formation 94
Figure 7 Révision 2 du processus tripolaire de formation 98
Figure 8 Révision 3 du processus tripolaire de formation 100
Figure 9 La chaîne du développement professionnel 141
Cette recherche est dédicacée à tous les individus
qui abordent les défis de la vie avec passion et
conviction.
Remerciements
Il est important pour moi de remercier tout spécialement M. Richard Robillard,
directeur de cet essai, qui par ses judicieux conseils mais surtout qui par sa grande
générosité a permis la réalisation de la présente recherche. Un merci particulier à
Mme Thérèse Nault, évaluatrice de l’essai, qui a pris le temps de partager avec moi
ses observations, ses questions et ses réflexions. Il est également impensable de ne
pas souligner l’appui indéfectible de mon mari, Jean-François Bélisle, lors de cette
expérience prenante et intense.
INTRODUCTION
Procéder à l’étude du processus de formation des individus est fascinant.
Tenter de comprendre comment une personne se développe, évolue dans le temps,
toujours d’une façon différente à l’autre, au gré de diverses expériences de vie, à
l’intérieur de contextes variés, dirigée par différentes facettes de sa personnalité,
soutenue par des aptitudes, habiletés multiples semble tout aussi exaltant que
d’essayer de comprendre la complexité que sous-tend l’apprentissage des gestes les
plus anodins pour le très jeune enfant.
Tout cela semble si simple, si évident, si facile. Nous sommes tous passés par
ces étapes de développement. Par contre, cela semble tout à coup si extraordinaire, si
improbable, si magique lorsque l’on réfléchit à l’effort qui est déployé avant que le
geste ne devienne automatisme, avant que la crainte ne devienne assurance. Il en est
de même avec la personne qui fait l’expérience de l’insertion professionnelle, celle-ci
traverse tant d’étapes de développement lors du passage de l’insécurité au sentiment
de compétence professionnelle.
L’observation et l’analyse des étapes d’un processus de formation, peuvent
être intéressantes et signifiantes pour tous puisque certains éléments observés feront
écho à ce que nous-mêmes aurons vécu ou remarqué chez des proches. Ne sommes
nous pas tous concernés par la façon dont nous apprenons, grandissons, changeons,
nous transformons? Ne sommes-nous pas tous intrigués par la façon dont nous
mêmes évoluons à travers le temps, à travers les expériences?
Nous sommes tous passés par l’expérience de l’insertion professionnelle à un
moment ou à un autre de notre vie. Comment avons-nous vécu cette période de
changements, d’adaptation? Comment nous sommes-nous transformés, formés pour
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répondre à ce nouveau défi, à ce changement de vie professionnelle? Lors de
l’expérience de l’insertion professionnelle, qu’est-ce qui détermine la formation, la
professionnalisation, la construction de l’identité professionnelle du nouvel employé?
Est-ce le supérieur immédiat qui est responsable de l’insertion professionnelle du
nouvel arrivant? Est-ce ses collègues? Est-ce l’organisation qui l’accueille? Est-ce
l’individu lui-même? Est-ce diverses proportions de l’implication et du soutien de
chacun qui crée une différence? Bref, lors de l’expérience de l’insertion
professionnelle, le déterminant majeur de la formation est-ce le nouvel
environnement dans lequel il évolue, les individus l’entourant ou la formation que
l’individu se donne à lui-même?
PREMIER CHAPITRE : LE MOTIF DE LA RECHERCHE
Ce premier chapitre de la recherche présente à la fois le processus de
formation, à travers, entre autres, différents récits de formation, une théorie de
formation et le motif de la recherche.
1. LE PROCESSUS DE FORMATION
1.1 La formation au coeur du développement de la personne
De la naissance jusqu’à sa mort, l’être humain se développe, évolue, change.
Le nouveau-né fait son entrée dans le monde en possédant certaines aptitudes,
caractéristiques qui lui sont propres et ce, tant au niveau physique, intellectuel que
psychologique. Cela fait partie de ce que l’on qualifie souvent par le terme “inné”.
En complémentarité de ces caractéristiques innées que l’on retrouve chez un individu,
il y a les aptitudes, talents qui sont acquis au cours de son développement, au cours de
sa vie. On parle parfois de la nature (l’inné) en opposition, ou plutôt en
complémentarité, avec la culture (l’acquis). Ces deux pôles semblent constituer le
développement de l’humain. L’humain naît avec certaines dispositions naturelles.
Ensuite, il se développe selon certaines acquisitions faites au cours de sa vie. Donc,
dès sa venue au monde, l’individu se forme, se transforme et se développe. Il semble,
par conséquent, être en constante formation. La formation étant ici relative à
I’« Ensemble des connaissances acquises, des savoir-faire, des attitudes et des
comportements développés par une personne. » (Legendre, 1993).
Au cours de son existence, l’individu apparaît évoluer dans un processus de
formation avec des phases plus ou moins intenses de développement. Il acquiert des
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connaissances, des savoir-faire, des attitudes et des comportements au fil de ses
expériences de vie. Il est d’ailleurs possible de faire un parallèle entre les termes
“processus” et celui de “vie”. Le mot “processus” signifie «séquence de phases
dans un phénomène d’apprentissage» (Legendre, 1993, p.1023) La vie n’est-elle
pas elle-même un processus? N’est-elle pas, pour l’individu dans sa dimension d’être
apprenant, une «séquence de phases dans un phénomène d’apprentissage »? Peut-on
voir la vie d’un individu comme étant un unique processus de formation se
composant de séquences inégales, irrégulières, à l’intensité variable?
La formation serait ainsi au coeur du développement de la personne. L’enfant
se forme d’abord au contact de ses parents. Pour être ensuite éduqué par le système
scolaire lors des formations préscolaire, primaire, secondaire même, collégiale et
universitaire pour certains. L’individu se forme aussi en vue d’exercer un métier,
une profession. La formation se poursuit souvent au sein de l’entreprise ou
organisme dont il fait partie, on parle alors d’un processus de formation continue.
L’individu se formera parfois de façon formelle, dans le cadre de cours, de
programmes de formation pour décrocher un emploi en particulier, parce qu’il s’agit
d’une exigence de son employeur ou, simplement, par pur plaisir. D’autres fois, il se
formera d’une façon moins manifeste, par exemple au contact des autres, suite à
certaines lectures ou en réaction à divers événements. Au cours de ce processus, au
cours de sa vie, l’individu fera ainsi l’acquisition d’un ensemble de connaissances, de
savoirs, d’attitudes, de comportements, de savoir-faire, de savoir-être et de savoir
agir.
La formation semble multidimensionnelle, elle s’opère à plusieurs niveaux,
elle se fait dans différents contextes, dans différents lieux, avec différentes personnes
et avec, pour l’individu, des regards toujours différents, transformés, changés par les
nouvelles connaissances et expériences vécues.
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Ces dernières réflexions et les affirmations à propos de la formation trouvent
leur source dans certaines lectures réalisées sur le sujet, dans diverses conversations
mais surtout dans l’expérience personnelle d’un processus de formation.
En effet, de ma naissance jusqu’à aujourd’hui, suite à des expériences vécues,
à des connaissances acquises, à des attitudes et compétences développées, je me suis
formée, transformée et développée. Ce processus de formation est découpé en
certaines phases d’une façon plus ou moins précise dans le temps.
Dans la section suivante, certaines de ces phases seront exposées. Celles-ci
seront présentées par différents récits de formation évoquant des faits et énonçant
diverses réflexions. Ces récits donneront un sens aux affirmations faites
précédemment, permettront d’expliquer les réflexions émises tout au long de la
recherche ainsi que le but de celle-ci soit de décrire et comprendre le processus
tripolaire de formation lors de mon expérience d’insertion professionnelle.
1.2 Récits de formation
Un processus de formation ne se répète pas de façon identique d’un individu à
l’autre. Il est différent pour chacun. Mon processus fait donc de moi un être unique,
semblable à aucun autre. II y a autant de processus de formation qu’il y a d’individus
sur cette terre. Les prochains récits présentent donc mon parcours de formation.
Ceux-ci expliquent aussi un peu qui je suis.
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1.2.1 Récit d’éducation parentale: une première formation
Dès l’enfance, il y eut entre autres, à la maison, la transmission de l’amour des
livres, de la langue française, de la politique et de la culture générale par le biais de
mes parents, notamment par mon père. Ils m’apprenaient à être curieuse, à aimer en
savoir plus. À la fin de mon passage à l’école primaire, je voyais ma mère reprendre
ses études et ensuite, retourner sur le marché du travail. Sans nécessairement en être
conscients, mes parents m’apprenaient alors que pour réussir dans la vie, il fallait s’en
donner les moyens. J’essaie encore aujourd’hui de vivre selon le principe qu’on n’a
que les limites que l’on s’impose. Ce principe signifie que pour se développer en tant
qu’individu, que pour évoluer, apprendre et se former, des risques doivent être pris,
de nouvelles expériences doivent être vécues, cette peur devant l’inconnu doit être
contrôlée sinon, c’est elle qui contrôlera l’individu. Cette peur est sûrement normale
mais il est nécessaire d’essayer de la transcender. Celle-ci peut même devenir un
moteur dans un processus de formation, car une fois, la peur passée, il reste la fierté
d’avoir accompli quelque chose de difficile.
Un processus de formation a donc été amorcé, en apprenant d’abord des
autres, c’est-à-dire des parents, source d’apprentissages importante pour l’enfant. Cet
environnement familial aura eu, de façon certaine, une grande influence sur mon
développement comme individu.
1.2.2 Récit deformation scolaire
À l’école primaire et au début du secondaire, j’étais une élève intéressée.
L’école répondait à des questions, présentait de nouvelles connaissances. Des
apprentissages se faisaient par le biais des enseignants, des autres élèves et du seul
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fait d’être là, de participer à des activités et de baigner dans cet environnement
éducatif (hétéroformation et écoformation).
En 4e ou 5e secondaire, n’étant habituellement pas très à l’aise avec les
présentations orales, je me suis sentie, lors de l’une d’elles, en contrôle du sujet
abordé. Bien informée, je me sentais sûre de moi. La matière avait été bien intégrée,
me l’étant appropriée, m’étant autoformée à ce sujet. L’expérience fut agréable. Il
avait été facile de m’exprimer devant le groupe. Les commentaires de l’enseignante
furent positifs. C’est ainsi que le goût pour les présentations devant public se
développa et que commença même la recherche d’occasions d’en faire. Une réussite
avait été vécue, j ‘avais confiance en moi et j ‘étais satisfaite de bien connaître le sujet.
Ce fut sûrement l’événement catalyseur d’un intérêt pour l’éducation et la formation.
1.2.3 Récit deformation initiale des maîtres
Pourquoi avoir choisi de se former dans le monde de l’éducation? En
découvrant le goût d’apprendre lors de la formation scolaire, cela m’a, plus tard,
amenée à avoir envie de partager ce goût avec les autres et si possible, de le
transmettre. L’école et l’éducation étaient des éléments positifs de ma vie alors, il
semblait tout naturel de continuer à évoluer dans le monde de l’éducation. L’école
avait toujours été valorisée dans ma famille (influence de l’environnement,
écoformation). Aussi, j’évoluais bien à l’école et y avais vécu plus de moments
heureux, de réussites que d’échecs. J’aimais aussi le fait que l’éducation était un
système pouvant suivre un individu pendant toute sa vie, de jeune enfant au
préscolaire à l’adulte, et ce, à divers niveaux de formation. Sur un plan plus
sociologique, ce choix reposait aussi sur la croyance qu’un pays est tributaire de son
système d’éducation. Ayant souvent entendu que l’évolution d’un pays dépendait du
niveau d’éducation de ses citoyens, je souhaitais participer, à ma façon, à ce
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développement. Des études en éducation semblaient alors tout indiquées. Au cours
du processus de formation des maîtres et ensuite, sur le marché du travail comme
enseignante, le partage avec les autres dans une relation pédagogique apparaissait de
plus en plus nécessaire pour apprendre (hétéroformation). Enseigner aux autres
devenait ainsi apprendre des autres. En effet, pour montrer aux autres quelque chose,
je me devais d’être d’abord formée à ce sujet, m’être appropriée la matière, m’être
autoformée. Ensuite, l’échange avec les autres permettait de continuer à se former à
un sujet puisque cet échange pouvait entraîner un questionnement ou un partage
d’informations. Il était et est toujours important pour moi d’apprendre, car plus
j’apprends, plus je me forme (autoformation), plus je découvre le monde
(écoformation), plus j’ai l’impression de comprendre ce monde. Mieux comprendre
la vie, ma vie, savoir davantage quoi en faire, c’est aussi penser mieux contrôler ma
destinée.
1.2.4 Récit de formation continue
Une fois, la formation initiale des maîtres terminée, j ‘amorçais ma carrière
d’enseignante ainsi qu’un processus de formation continue. La formation continue
étant, dans un sens large, «[...]tous types et formes d’enseignement ou de formation
poursuivis par ceux qui ont quitté l’éducation formelle à un niveau quelconque, qui
ont exercé une profession ou qui ont assumé des responsabilités d’adultes dans une
société donnée » (Legendre, 1993, p.627)
Ainsi à l’école, dans le travail en classe, cette préoccupation pour la formation
se traduisait par l’expérimentation, à chaque année, de nouvelles approches
pédagogiques (pédagogie par projets, approche par la théorie des intelligences
multiples, etc.) et par le développement de projets avec les élèves. En m’appropriant
ces approches, ces connaissances nouvelles apprises des autres (hétéroformation) et
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de certaines expériences vécues à l’école, lors de formations de la commission
scolaire, lors des cours du diplôme d’enseignement (écoformation), en les adaptant à
mon style d’enseignement, à mes intérêts, à mes aptitudes, je me trans”formais”, me
formais, m ‘autoformais (autoformation). Cette transformation mincitait à enseigner
différemment auprès des élèves et m’amenait parfois à partager ces nouvelles
connaissances avec des collègues en donnant certaines formations dans mon milieu
de travail.
Aussi, cet intérêt pour la formation me conduisit à m’inscrire à des formations
de la commission scolaire, par exemple l’une d’elles portait sur les diverses stratégies
favorisant l’apprentissage d’une langue seconde pouvant être utilisées auprès d’élèves
en immersion anglaise (hétéroformation). Ces élèves ayant représenté ma clientèle
durant deux années.
Il m’importait, comme enseignante, de m’impliquer dans la vie de l’école et
de la commission scolaire. Cela m’amena à être membre d’un comité de production
d’outils en rapport avec l’approche orientante qui s’adressaient à tous les parents de la
commission scolaire de la Seigneurie des Mille-Îles et ce, toujours dans le but de
m’informer et de me former (hétéroformation et écoformation).
Ces diverses expériences et des études au diplôme de deuxième cycle en
enseignement à l’université de Sherbrooke1 m’ont du reste amenées, grâce à une
appropriation des ces connaissances (autoformation), à animer ou à co-animer
certaines formations au sein de plusieurs écoles de la commission scolaire de la
Seigneurie des Mille-Îles. Ces formations données à des enseignants avaient
différents thèmes comme la création d’un portfolio, l’évaluation dans le cadre de la
réforme et l’intégration des intelligences multiples dans une classe.
Diplôme d’études supérieures spécialisées (D.E.S.S.) de 2001 à 2004.
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1.2.5 Récit deformation universitaire de deuxième cycle
Ces études de 2e cycle universitaire furent amorcées dès ma deuxième année
de vie professionnelle comme enseignante, en 2001, et me permirent de donner les
formations susnommées. Cette formation en regard de sujets tels la coopération, la
pédagogie par projets, les intelligences multiples, le portfolio, fut possible grâce aux
enseignants du diplôme et aux collègues de classe qui partageaient leurs expériences,
leurs connaissances, leurs outils lors de ces cours (hétéroformation). Ce qui me
permettait de me sentir formée et compétente vis-à-vis ces sujets, ayant vécu de
nombreuses expériences, participé à plusieurs activités lors de cette formation
universitaire de deuxième cycle (écoformation).
Après l’obtention de ce diplôme d’études supérieures spécialisées en
enseignement, ce fut la poursuite à la maîtrise professionnelle puisque ce processus
de formation continuait toujours de me motiver. T! y avait toujours ce désir d’aller
plus loin et d’en apprendre plus. Qu’est-ce qui me poussait à vouloir encore
poursuivre ce processus de formation?
1.3 Une réflexion sur cet intérêt pour la formation
Dès le début de la carrière d’enseignante, une grande importance fut accordée
à la formation continue. Le fait d’actualiser des connaissances et des compétences
d’éducatrice semblait être l’une des responsabilités professionnelles des enseignants,
mais, surtout, c’était de cette façon que la motivation en regard de mon travail était
nourrie. En fait, la motivation et la formation étaient, et sont toujours, pour moi
étroitement liées. Elles vont même de pair. Le fait de s’impliquer émotivement dans
la formation, d’y voir une occasion de se faire plaisir, me permettait et me permet
encore de répondre à certains besoins. Ces besoins sont, entre autres, la curiosité, le
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besoin d’être reconnue par des gens admirés, de rester motivée et même d’augmenter
ma motivation, de vivre des réussites et d’apprendre à aimer relever des défis. Je me
suis donc mise à rechercher les défis, les situations qui me permettraient de
compétitionner avec moi-même, d’aller plus loin que ce que je croyais possible de
faire. Le fait d’avoir rencontré plus de réussites que d’échecs a sûrement favorisé
cette confiance en moi. Cette confiance m’a amenée à avoir le goût de relever
régulièrement de nouveaux défis. Au niveau professionnel, il est ainsi devenu
difficile de s’asseoir sur une certaine routine. La routine me fait peur, j’ai peur de
m’ennuyer et de perdre la motivation. J’ai besoin de voir le travail constamment sous
un jour nouveau, de le voir selon le regard que me donne de nouvelles connaissances
ou de nouvelles responsabilités. À travers la formation, ce regard nouveau est
recherché mais ce qui est véritablement recherché, c’est d’avoir un impact direct sur
l’environnement, changer les choses, laisser une trace de mon passage. J’aime l’idée
que je peux apporter quelque chose au monde de l’éducation même s’il ne s’agit que
d’une chose de la grosseur d’un grain de sable. En fait, la notion d’héritage est
importante. Je veux transmettre ce que j ‘apprends aux autres. On est tous sources de
richesse pour les autres. Il reste maintenant à échanger et non, à garder pour soi cette
richesse. Ainsi, on facilite peut-être l’évolution et le développement de tous. La
formation revêt cette importance en partie en raison de l’éducation reçue de mes
parents qui valorisait beaucoup l’éducation, en raison de ma réussite scolaire et de la
motivation au regard de l’éducation qui en découla et qui continua de m’accompagner
tout au long de ce processus de formation.
Ces diverses expériences expliquent cet intérêt pour mon propre processus de
formation. Je souhaite surtout comprendre celui-ci, mettre à jour ses diverses
structures, découvrir quelles sont les différentes composantes de celui-ci. Voilà ce
qui guidait et guide toujours la rédaction de cet essai.
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2. LA DÉCOUVERTE D’UNE THÉORIE DE LA FORMATION
En 2004, lors du cours Méthodes de recherche en enseignement2,je pris
connaissance de la théorie tripolaire du processus de formation de Pineau et Michèle
(1983) et Pineau (1985, 1986, 2000). Cette théorie me semblait particulièrement
intéressante apportant un regard nouveau sur les diverses expériences de formation
vécues. Un désir naquit d’en savoir davantage sur celle-ci. Cependant, à l’époque, le
projet de recherche portait davantage sur l’approche orientante. Pourtant, cet intérêt
pour la théorie tripolaire de formation ne pouvait être ignoré. Celle-ci permettait
l’amorce d’une réflexion sur la formation, un concept considéré depuis longtemps
comme très important et intéressant. Après mûres réflexions, il fut décidé de faire du
processus de formation, le thème central de cette recherche.
Le processus de formation, par contre, était un sujet bien large et il fallait donc
le préciser davantage. Cette réflexion amena le besoin d’établir des liens entre la
théorie tripolaire du processus de formation et l’insertion professionnelle, un autre
sujet d’intérêt. Ce lien entre les deux phénomènes suscita entre autres la question
suivante : Comment la théorie tripolaire du processus de formation se vit-elle lors
d’une expérience de l’insertion professionnelle?
Il existe plusieurs points communs entre le processus de formation et
l’expérience de l’insertion professionnelle d’un individu. D’ailleurs, dans l’ouvrage
“Jeunes enseignants et insertion professionnelle”, Baillauquès (1999) intitule la
conclusion du livre ainsi : Insertion ou formation des enseignants débutants? Il est
question des controverses que suscite le terme ‘insertion’ auprès de plusieurs
chercheurs. Ceux-ci font peu de distinction entre le processus d’insertion
professionnelle et le processus de formation. Est-ce à dire que s’il y a insertion
2
‘Méthodes de recherche en enseignement’ et ‘Séminaire de recherche’ cours de maîtrise de
l’université de Sherbrooke effectués en 2004, professeur: Richard Robillard.
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professionnelle, c’est qu’il y a eu également processus de formation? Les définitions
de la formation et de l’insertion professionnelle permettront peut-être d’illustrer cette
interdépendance. La formation avait, précédemment, été définie comme
l« Ensemble des connaissances acquises, des savoir-faire, des attitudes et des
comportements développés par une personne» (Legendre, 1993, p.622) L’insertion
professionnelle, quant à elle, peut être définie comme «[...] un processus formel et
planifié visant à introduire, à orienter ou à initier [les nouveaux enseignants] à leur
nouvelle profession afin de maximiser, aussitôt que possible, leur satisfaction, leur
motivation au travail et leur rendement. » (Weva, 1999, p. 189) Il y aurait donc une
interdépendance entre la formation et l’insertion professionnelle. Cela permettrait de
dire que dans le contexte d’une expérience d’insertion professionnelle, l’individu
devrait acquérir des connaissances, développer des savoir-faire, des attitudes et des
comportements relativement à son nouvel emploi. La constatation d’un lien entre les
termes ‘formation’ et ‘insertion’ amène à croire que le modèle tripolaire du processus
de formation pourrait s’avérer être un déterminant de l’insertion professionnelle.
3. LE MOTIF DE LA RECHERCHE
Trouvant un intérêt certain à explorer plus davantage ce lien entre l’insertion
professionnelle et le processus de formation, il fallait néanmoins trouver l’angle sous
lequel aborder ce rapport. L’observation, l’exploration de ce rapport dans un
contexte réel semblait pertinente et intéressante. C’est dans cette optique que la
précision de l’objet de la recherche se concrétisa.
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3.1 Le processus tripolaire de formation lors de l’expérience de l’insertion
professionnelle
L’objet de la recherche est la description et l’exploration du processus
tripolaire de formation d’un individu. Ainsi, les dimensions hétéroformative,
écoformative et autoformative du processus de formation dans un contexte d’une
expérience d’insertion professionnelle seront décrites et étudiées. Le processus
tripolaire de formation sera observé pour ensuite, tenter de le décrire, de le
comprendre, de découvrir comment il prend forme, comment celui-ci se vit dans le
contexte de l’insertion professionnelle. Les observations et réflexions exposées dans
cette recherche naîtront, entre autres, du questionnement suivant: en insertion
professionnelle, de quelle façon le processus de formation est-il vécu? La
connaissance de la théorie tripolaire du processus de formation par l’individu vivant
l’insertion professionnelle influence-t-elle le déroulement de cette insertion? La
connaissance des pôles de l’autoformation, de l’hétéroformation et de l’écoformation
pourrait-elle modifier, améliorer, influencer les différents programmes d’insertion
professionnelle? En bref, le souhait est de comprendre le processus tripolaire de
formation d’un individu lors d’une expérience d’insertion professionnelle.
3.2 La question spécifique et les sous-questions
En vue de préciser la recherche, il est maintenant nécessaire de formuler
clairement la question spécifique qui orientera celle-ci
Lors d’une expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au
développement, comment se vit le processus tripolaire de formation et comment
chacun des pôles contribue à l’expérience?
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Souhaitant comprendre le processus de formation lors d’une expérience
d’insertion professionnelle, il est essentiel de poser les deux sous-questions
suivantes:
Quels sont les éléments relatifs à l’hétéroformation, à l’écoformation et à
l’autoformation lors d’une expérience d’insertion professionnelle comme conseillère
au développement?
Quel est le degré de contribution de chacun des pôles du processus tripolaire
de formation lors de cette expérience d’insertion professionnelle?
3.3 Les objectifs de la recherche
L’objectif général de cette recherche est de comprendre le processus tripolaire
de formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle. Pour établir cette
compréhension, deux objectifs spécifiques de recherche ont été fixés. D’abord,
décrire la contribution à la formation de chacun des pôles de la théorie tripolaire du
processus de formation, c’est-à-dire les pôles de l’autoformation, l’hétéroformation et
l’écoformation lors d’une expérience d’insertion professionnelle. Ensuite, évaluer le
poids de chacun de ces pôles lors de l’expérience d’insertion professionnelle.
3.4 Les retombées de la recherche
Cette compréhension ouvre la possibilité d’envisager un soutien aux
personnes en insertion professionnelle par les composantes de la théorie fripolaire du
processus de formation. Aussi, des retombées sont considérées sur la fonction de
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conseillère au développement, notamment au regard du traitement de ses dossiers
relatifs à l’insertion professionnelle et au développement professionnel.
3.5 Les limites de la recherche
Cette recherche comporte certaines limites claires. Le concept d’insertion
professionnelle sera uni à une seule théorie du processus de formation soit la théorie
tripolaire du processus de formation des chercheurs Pineau et Michèle (1983) et
Pineau (1985, 1986, 2000). L’ensemble de cette recherche pourrait être fort différent
si l’expérience d’insertion professionnelle était analysée sous l’angle d’une autre
théorie de la formation. L’étude de la théorie tripolaire de formation sera reliée au
mouvement réel d’un individu faisant l’expérience de l’insertion professionnelle. Il
serait trop complexe et méthodologiquement impossible dans le cadre d’un essai
d’examiner le processus de formation de plusieurs individus. Des écrits relatifs à
l’insertion professionnelle seront étudiés. L’analyse portera exclusivement sur une
expérience personnelle d’insertion professionnelle, celle de l’auteure de cette
recherche, puisque, depuis peu, j’ai comme nouvelle fonction celle de conseillère au
développement au sein d’une commission scolaire. Mon expérience d’insertion
professionnelle amorcée en passant de la fonction d’enseignante du primaire à celle
de conseillère au développement peut se révéler une source d’informations non
négligeable sur la contribution du processus tripolaire de formation lors d’une
expérience d’insertion professionnelle. Il semble enrichissant et facilitateur de
compréhension que d’asseoir des concepts théoriques sur une expérience réelle, ceci
dans le but précis de décrire et de comprendre la contribution du processus tripolaire
de formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle.
Passant de la profession d’enseignante du primaire à celle de conseillère au
développement, l’expérience personnelle de l’insertion professionnelle sera étudiée.
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Pour ajouter à la compréhension du contexte dans lequel s’effectue l’expérience
d’insertion professionnelle, une description du poste de conseillère au développement
à la Direction du Service du Développement des Compétences du Personnel
(DSDCP) à la Commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles (CSSMI) sera
présentée au troisième chapitre de la recherche.
Cette recherche répondra d’abord au questionnement professionnel de la
chercheuse vivant personnellement l’insertion professionnelle. Aussi, elle lui
permettra d’améliorer les interventions et actions faites auprès des nouveaux
employés de la commission scolaire étant responsable, comme conseillère au
développement à la DSDCP du programme d’insertion professionnelle des
enseignants et des professionnels.
Maintenant que l’intérêt de la chercheuse pour le processus de formation est
présenté, que la découverte d’une théorie est énoncée et que le motif de la recherche
est expliqué, il est important de regarder comment se réalisera la recherche. C’est ce
que dévoile le chapitre suivant, le deuxième chapitre, où sera exposée la
méthodologie de recherche.
DEUXIÈME CHAPITRE : LA MÉTHODOLOGIE
C’est à l’intérieur de ce chapitre que la méthodologie est déterminée en vue de
comprendre le processus tripolaire de formation lors d’une expérience d’insertion
professionnelle. L’exposition de la méthodologie et des éléments choisis au regard de
la cueillette des informations permet de constater la pertinence des concepts abordés.
Figure 1
Les orientations de la recherche
La méthodologie choisie pour encadrer la recherche respecte la séquence
illustrée dans la figure 1. On peut constater à la lecture de cette figure que la
recherche se fait selon l’approche qualitative, aussi, que la méthode inductive oriente
le raisonnement. Enfin, on peut voir que l’enjeu poursuivi dans cette recherche est
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ontogénique. De façon plus précise, on remarque que cette recherche en est une de
développement professionnel. Un développement professionnel qui est axé sur la
recherche d’une compréhension, la compréhension d’un processus de formation.
Le discours de la recherche est herméneutique. C’est donc dire que la
compréhension recherchée se fait suite à l’interprétation des événements dans leur
contexte et à l’interprétation de diverses lectures.
Les sections suivantes dévoilent plus exhaustivement les caractéristiques de
ces choix méthodologiques.
1. L’APPROCHE QUALITATIVE
La présente recherche suit la voie de l’approche qualitative. Par cette
approche, on procède à l’étude «de[s] phénomènes sociaux ou deEs] situations dans
leur contexte naturel, dans laquelle est engagé le chercheur, et visant à la découverte
et à la compréhension de données qualitatives, et au traitement de celles-ci »
(Legendre, 1993, p.1087) Le phénomène ici étudié est celui de l’insertion
professionnelle.
Dans l’approche qualitative, aussi appelée interprétative, selon la perspective
qualitative-phénoménologique « l’intervenant ou le chercheur dans le domaine
des sciences sociales ne peut comprendre le comportement humain sans une saisie du
cadre de référence selon lequel les sujets interprètent leurs pensées, leurs sentiments
et leurs actions. (Boutin, 1997, p.14)» Cette approche mise donc sur l’expérience
des acteurs. Les pensées, sentiments et actions des sujets font partie des données de
la recherche. Ces données plus subjectives de la recherche des sciences sociales sont
aussi importantes que les données recueillies en laboratoire lors d’une recherche
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scientifique fondamentale. Cette recherche vise à comprendre le processus tripolaire
de formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle. Les finalités, les
conclusions de cette recherche ne sont pas clairement déterminées et évaluées en
début de recherche puisque «La visée en recherche qualitative consiste à cerner et à
définir les catégories au cours du processus de recherche. Le chercheur qui s’inscrit
dans ce processus compte, lui, sur la nature et la définition des catégories analytiques
pour changer le cours d’un projet (Glasser et Strauss, 1967 dans Boutin, 1997, p.10)
En somme, alors que dans le premier champ [celui de l’approche quantitative] le fait
d’établir des catégories bien définies représente le but de la recherche, pour l’autre,
celui du qualitatif, les catégories constituent l’objet même de la recherche. (Boutin,
1997, p.10-11)» Il n’est donc pas possible, à ce moment-ci de la recherche, de
prédire les résultats de celle-ci.
2. LA MÉTHODE INDUCTIVE
La méthode utilisée dans cette recherche est la méthode inductive. Il s’agit
d’un «Mode de raisonnement logique qui consiste à généraliser à un ensemble les
données particulières obtenues à partir d’un nombre limité d’éléments. » (Legendre,
1993, p.842) Ici, les écrits d’auteurs et l’expérience personnelle en ce qui a trait à
l’insertion professionnelle permettent de décrire et comprendre le processus tripolaire
de formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle en généralisant à un
ensemble, les individus expérimentant l’insertion professionnelle, les données
recueillies précédemment. Dans le type de recherche utilisant la méthode inductive,
on observe des caractéristiques particulières à des personnes ou à des individus
et on tente de les appliquer à l’ensemble d’une catégorie ou d’un groupe. » (Lacasse,
1991, p.40)
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3. L’ENJEU ONTOGÉNIQUE DE LA RECHERCHE
3.1 Définition de la recherche ontogénique
L’enjeu de cette recherche est ontogénique. C’est-à-dire qu’il vise «[...] le
perfectionnement du praticien en tant qu’instrument principal d’intervention» (Van
der Maren, 1999, p.28) Le processus tripolaire de formation lors de l’expérience
d’insertion professionnelle comme conseillère au développement est décrit pour
ensuite tenter d’en retirer le sens, de le comprendre. Au plan professionnel, cette
recherche permet d’appréhender l’apport, la contribution du processus tripolaire de
formation lors de l’expérience d’ insertion professionnelle. Cette conscientisation
favorise un perfectionnement personnel comme individu vivant une expérience
d’insertion professionnelle. De plus, cette formation de sens permet un
perfectionnement de la conseillère au développement comme instrument principal
d’intervention auprès des nouveaux employés de la Commission scolaire de la
Seigneurie-des-Mille-Îles.
3.2 Le statut de praticien-chercheur
Cette recherche de développement professionnelle a de cela particulier que la
chercheuse est à la fois objet et sujet de la recherche. Un processus tripolaire de
formation est étudié par la chercheuse. Il s’agit de l’objet de la recherche. Le
processus de formation analysé est celui de la chercheuse. Elle est donc le sujet de la
recherche.
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Dans ce type de recherche, le statut du chercheur est particulier, car, il est un
praticien-chercheur. La recherche donne place à une subjectivité, à un regard de
l’intérieur de l’objet de la recherche. Ce deuxième angle de vue apporte une richesse
supplémentaire à la recherche. Les propos de Lanaris (2001), présentés plus loin, au
sujet de la recherche-formation s’appliquent tout à fait à la présente recherche. Celle-
ci ne sera pas une recherche-formation mais bien une recherche de développement
professionnel. Cependant, il semble pertinent de faire un lien entre ces deux types de
recherche puisque toutes deux visent le développement du praticien et les
changements de pratiques. Ainsi, selon Lanaris (2001), «[...] le praticien-chercheur
doit accepter consciemment de s’engager dans un processus d’exploration du sens
expérientiel et théorique de son sujet de recherche [...]. Cet élargissement du sens
favoriserait des changements importants aussi bien au niveau personnel que
professionnel, et la construction de nouvelles connaissances. » (p.38)
La praticienne-chercheuse explore donc son sujet de recherche en regard des
expériences vécues et des différentes connaissances théoriques accumulées, ce qui
permettra un élargissement du sens. Dans cette optique, les pensées, les impressions,
les sentiments de la praticienne-chercheuse, ce que d’aucuns appellent la subjectivité,
sont primordiaux puisque l’élargissement du sens qu’ils provoquent favorise les
changements et la construction des savoirs.
3.3 La recherche ontogénique de développement
Dans l’enjeu ontogénique de recherche, Van der Maren (1999) présente trois
volets de recherche : La recherche évaluative pour fin de justification ou de
légitimation, la recherche innovation et la recherche de développement personnel.
Ces trois recherches sont ontogéniques, elles sont donc orientées vers soi, le
changement vient de soi, il est “autocentré”. La présente recherche s’inspire de la
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recherche de développement personnel telle que décrite par Van der Maren (1999),
les changements proviennent de la pratique réflexive de la chercheuse, de son
apprentissage dans l’action. Le développement est issu de l’expérience personnelle
de la chercheuse. Par contre, le processus tripolaire de formation est étudié lors d’une
expérience d’insertion professionnelle, il semble donc pertinent d’identifier la
recherche comme étant une recherche de développement professionnel plutôt que
personnel.
Le développement professionnel de la chercheuse passe d’abord et avant tout
par la compréhension que celle-ci a au regard de son propre processus tripolaire de
formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle. Aucun des volets de la
recherche de développement de Van der Maren (1999) ne correspond vraiment au but
de la recherche. Aucun outil n’est construit, aucune habileté professionnelle
spécifique n’est améliorée. L’objectif général de cette recherche est plutôt de décrire
et surtout, de comprendre le processus tripolaire de formation lors d’une expérience
d’insertion professionnelle comme conseillère au développement. Cette recherche ne
vise donc pas une production mais bien une compréhension.
Pour établir cette compréhension, deux objectifs spécifiques de recherche ont
été fixés. D’abord, décrire la contribution à la formation de chacun des pôles de la
théorie tripolaire du processus de formation, c’est-à-dire les pôles de l’autoformation,
l’hétéroformation et l’écoformation lors d’une expérience d’insertion professionnelle
comme conseillère au développement. Ensuite, déterminer le poids de chacun de ces
pôles lors de l’expérience d’insertion professionnelle. La chercheuse veut donc
atteindre une certaine compréhension de la théorie tripolaire du processus de
formation dans un contexte particulier, celui de son insertion professionnelle. Cette
compréhension est faite à partir de la triangulation de l’information tirée des écrits sur
la théorie tripolaire de processus de formation, des écrits sur l’insertion
professionnelle et, de l’expérience personnelle d’insertion professionnelle de la
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chercheuse comme conseillère au développement. Pourquoi le but visé de la
recherche est-il la compréhension? Comprendre c’est aller vers une meilleure
connaissance de soi, c’est comprendre en quoi, pour soi, le processus tripolaire de
formation a contribué à l’insertion professionnelle. Mieux se comprendre, mieux
comprendre le processus tripolaire de formation, mieux comprendre l’insertion
professionnelle c’est pouvoir ultimement mieux soutenir les individus vivant des
expériences d’insertion professionnelle. Cette recherche permet donc à la
chercheuse de mieux se connaître en tant qu’individu faisant l’expérience de
l’insertion professionnelle et elle lui permet également de traduire dans sa pratique de
conseillère au développement responsable du programme d’insertion professionnelle
des enseignants et des professionnels la compréhension acquise. Le transfert des
apprentissages faits au cours de cette recherche pourra transformer la pratique de la
conseillère au développement. Aussi, le fait de mieux se connaître comme
conseillère au développement lui permettra peut-être d’aider et de soutenir les
individus en insertion professionnelle à mieux se connaître comme enseignant ou
comme professionnel par des activités, par de l’analyse réflexive, etc.
Puisque la recherche vise la compréhension du processus tripolaire de
formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle, vise la compréhension de
la chercheuse avant tout, il y a une forte utilisation des réflexions de celle-ci au regard
des différents écrits d’auteurs et relativement à l’expérience de l’insertion
professionnelle. Les réflexions montrent le cheminement de la chercheuse vers la
compréhension. L’ensemble de la recherche ontogénique axée sur le développement
professionnel est ainsi faite dans un discours herméneutique. Ce type de recherche
demande une prise en compte du contexte pour situer le phénomène étudié.
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4. LE DISCOURS HERMÉNEUTIQUE
4.1 Définition
L’utilisation du discours herméneutique a plusieurs implications au niveau de
la forme de la recherche. Il est donc important de bien en saisir le sens.
L’herméneutique se définit comme un «Processus qui inscrit tout phénomène réfléchi
dans un contexte afin de l’interpréter en tant qu’événement de manière à éclairer
chaque instant et chaque élément ou concept qui le constituent. » (Morin, 1992, p.88)
Ainsi, l’objet de la recherche, le processus tripolaire de formation, est interprété,
étudié dans le contexte particulier de l’expérience d’insertion professionnelle. Des
liens rationnels entre les éléments relatifs à la théorie tripolaire de formation, les
écrits à propos de l’insertion professionnelle et l’expérience d’insertion
professionnelle vécue sont créés. Il y a donc une interprétation de l’expérience
d’insertion professionnelle en utilisant comme outil d’interprétation la théorie
tripolaire de formation et ce, dans un but de compréhension pour ultimement résulter
en un développement professionnel.
4.2 Le rôle de l’herméneute
Puisque le discours est herméneutique, la chercheuse doit se positionner
comme herméneute. Resweber (1988 dans Morin, 1992) décrit ainsi
l’herméneute:
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Tantôt le vieil archiviste interprétant le texte [...] tantôt le
médiateur chargé d’établir un “pont” entre la vérité d’hier et
celle d’aujourd’hui, tantôt l’analyste qui, parce qu’il n’en sait
rien de vrai, trouve plaisir à montrer aux autres que la vie est une
scène où se négocient les représentations des choses. (p.87)
Tel le vieil archiviste, la chercheuse interprète des textes traitant de la
théorie tripolaire de formation et d’autres relatifs à l’insertion professionnelle.
Tel le médiateur, elle établit des ponts entre le phénomène de l’insertion
professionnelle, le phénomène du processus tripolaire de formation et son
expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au développement.
Tel l’analyste, elle étudie ces derniers éléments pour tenter de dégager une
nouvelle représentation des choses c’est-à-dire, pour se représenter un processus
tripolaire de formation et déterminer la contribution de chacun des pôles de la
théorie tripolaire du processus de formation lors d’une expérience d’insertion
professionnelle.
5. LA DÉMARCHE DE LA RECHERCHE ONTOGÉNIQUE À CARACTÈRE
HERMÉNEUTIQUE
5.1 La démarche de la recherche herméneutique
La recherche au discours herméneutique vise la compréhension d’un
développement professionnel. Celle-ci se fait à partir de lectures et à travers un
regard attentif sur une expérience personnelle (voir figure 2, page 42).
Les lectures sont relatives autant à l’objet de la recherche, le processus
tripolaire de formation que relativement au contexte de la recherche, celui de
l’insertion professionnelle. Ces lectures ne font sens que dans la mesure où elles
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sont mises en relation avec l’expérience de la chercheuse. L’union de ces deux
aspects (expérience et lectures) mène vers une construction du sens, une
compréhension.
Figure 2
Démarche de la recherche ontogénique à caractère herméneutique
Étude qualitative
Herméneutique
4,
But: Compréhension par la recherche
de développement professionnel
Exploration d’écrits Expérience personnelle
______________________
(E.P.)
/\ I
Théorie trîpolaire Insertion Insertion professionnelle
de formation professionnelle comme conseillère au
(T.T.P.F.) (I.P.) développement
Inspiré de Jocelyne Morin (1992), p.8l
5.2 La collecte des informations
Cette démarche génère une certaine organisation de la collecte des
informations. Ainsi, une représentation schématique de la collecte des informations
mettant en relation les divers procédés utilisés est présentée à la figure 3 (voir page
43).
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Figure 3
La collecte des informations
J
Les informations sont issues de la triangulation de trois sources d’information
c’est-à-dire des lectures sur la théorie tripolaire du processus de formation, des
lectures sur l’insertion professionnelle ainsi que de l’expérience de l’insertion
professionnelle comme conseillère au développement de la chercheuse. Cette
expérience est étudiée selon le modèle tripolaire de formation en portant une attention
particulière à l’autoformation, l’hétéroformation et l’écoformation de la chercheuse.
Les informations sont consignées dans un Journal de formation professionnelle. Les
La collecte des informations
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Les écrits d’auteurs L’expérience de l’insertion professionnelle
comme conseillère au développement (E.P.)
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concepts révélés pas ces lectures et expérience sont explorés au troisième chapitre et
enfin, c’est dans le quatrième chapitre que l’analyse et le traitement des informations
sont effectués.
5.2.1 Les écrits
Cette recherche s’appuie sur certains écrits relatifs à la théorie tripolaire du
processus de formation et relatifs à l’insertion professionnelle. Il est important de
noter que dans une recherche herméneutique on utilise les écrits pour stimuler la
réflexion du chercheur et non, pour construire une revue des écrits traitant de l’objet
de la recherche. Dans ce cas-ci, les informations sont confrontées les unes aux autres
dans une sorte de triangulation des données.
Les informations sur la théorie tripolaire du processus de formation de Pineau
et Michèle (1983) et Pineau (1985, 1986, 2000) sont recueillies dans les écrits de
celui-ci et dans ceux de Galvini (1991). Ces informations permettent, notamment, de
définir quelles activités peuvent être associées à chacun des trois pôles de la T.T.P.F.
(autoformation, hétéroformation, écoformation). Les informations relatives à
l’insertion professionnelle (I.P.) sont recueillies par le biais de divers documents
écrits tels des programmes d’insertion professionnelle, des livres et des articles.
5.2.2 L ‘expérience de / ‘insertion professionnelle comme conseillère au
développement
Pour consigner les informations, les activités, les réflexions issues de
l’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse, il fut choisi de procéder à la
rédaction d’un journal, car le journal permet de joindre plusieurs types de productions
sous la forme d’un recueil. Le journal a été choisi comme outil, car « [celui-ci] est un
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instrument d’exploration personnelle, de clarification et de connaissance de soi. Il
s’agit d’une structure qui permet de porter une attention soutenue et systématique à
une partie de notre vie. » (Paré, 2003, p.23) Ici, la période de vie étudiée est celle de
l’expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au développement. La
description suivante du journal est intéressante. Elle semble en effet faire écho à une
vision tripolaire des expériences de vie. Paré (2003) écrit que le journal « [...] permet
de voir comment nous nous situons dans la réalité [autoformation], comment nous
réagissons aux événements [écoformation], comment nous interagissons avec les
autres [hétéroformation]. »(p.23)
5.2.2.1 Le Journal de formation professionnelle. Le journal qui alimente de façon
importante cette recherche est un Journal de formation professionnelle. La
représentation faite du journal par Paré (2003) concorde tout à fait avec l’orientation
donnée au Journal de formation professionnelle. Les réflexions, impressions,
commentaires écrits dans ce Journal sont classés selon les différents pôles de la
théorie tripolaire de formation. Il y a donc trois “regards”, trois points de vue abordés
dans ce Journal tout comme il y a trois dimensions à la description du journal de Paré
(2003). Il y a les écrits relatifs à l’écoformation, la formation de la conseillère au
développement par l’environnement [Paré (2003) : comment nous réagissons aux
événements], à l’hétéroformation, sa formation par les autres [Paré (2003): comment
nous interagissons avec les autres] et à l’autoformation c’est-à-dire, la formation de
soi par soi et pour soi [Paré (2003): comment nous nous situons dans la réalité].
Les informations relatives à l’expérience d’insertion professionnelle vécue
sont versées dans un Journal et classées selon les trois pôles de la T.T.P.F. et ce, dans
le but de connaître la contribution de ces différents pôles lors d’une expérience
d’insertion professionnelle. Le Journal jette donc un regard sur chacun des trois pôles
du la T.T.P.F. Y sont consignées les activités professionnelles, impressions,
découvertes relatives à l’insertion professionnelle mais en les référant toujours à la
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T.T.P.F. Ainsi, les activités, rencontres, expériences, réalisations, réflexions,
impressions qui découlent de ce contexte d’insertion professionnelle, sont classées,
liées à un ou plusieurs pôles de la T.T.P.F.
La classification de ces éléments selon les trois pôles de la T.T.P.F. est validée
par des juges externes qui ont, tout comme la chercheuse, lié des activités, rencontres,
expériences de la chercheuse à un pôle de la T.T.P.F. et ce, sans connaître la
classification faite par les autres juges. Ces trois juges font partie, tout comme la
chercheuse, de la famille de poste des conseillers pédagogiques (une conseillère au
développement et deux conseillers pédagogiques).
Dans le pôle de l’écoformation, sont classées les activités de groupe ou les
événements où il y a eu assistance et/ou participation active et qui ont contribué à la
formation comme conseillère au développement tels les comités, les réunions, les
rencontres, etc. Ces activités sont celles ayant permis de se former seulement en étant
présente, en observant, parfois aussi en participant. Elles peuvent inclure une relation
d’hétéroformation avec un ou plusieurs individus mais c’est surtout la situation elle-
même qui aura été formatrice.
Sous le pôle de l’hétéroformation, les activités font davantage références à une
relation maître/élève, à une relation pédagogique avec un individu en particulier, par
exemple, une période de travail avec mon supérieur hiérarchique ou une aide
particulière d’un collègue, etc.
Enfin, le pôle de l’autoformation englobe des activités plus solitaires où
l’élément de formation vient davantage des actions et des réflexions de la nouvelle
conseillère au développement que des relations avec les autres ou l’environnement.
Les actions nommées sont, par exemple, des lectures, des recherches,
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Le Journal de formation professionnelle de la chercheuse est surtout composé
de tableaux, schémas, réflexions diverses, ayant besoin, pour dégager une certaine
compréhension, d’illustrer ces réflexions par des figures, par des tableaux. À ce sujet,
Paré (2003) écrit « [...] j’aimerais signaler que chaque journal est unique. Il devient
un véritable portrait de la personne qui l’écrit, tant par son contenu que par la forme
qu’il prend. Chacun de nous trouve des moyens qui lui sont propres. (p.28)»
Voici de façon plus concrète le contenu du Journal de formation
professionnelle
A. Un agenda professionnel (Annexe A)
B. Un tableau tripolaire de l’agenda professionnel (Annexe B)
C. Un tableau de la proportion des activités de chacun des pôles par semaine
Annexe D)
D. Un tableau des difficultés particulières rencontrées (Annexe E)
E. Un tableau des stratégies d’autoformation utilisées (Annexe F)
F. Une liste des éléments motivateurs (Annexe G)
G. Une liste des caractéristiques du processus de formation (Annexe H)
H. Une liste de réflexions sur comment survivre à l’insertion professionnelle
(Annexe I)
6. LE CALENDRIER DE LA RECHERCHE
6.1 Le calendrier de la collecte des informations
La collecte des informations relatives à l’expérience d’insertion
professionnelle à titre de conseillère au développement est effectuée du 16 août 2005,
date de la première journée de travail dans cette fonction, à la fin de la période de
probation de ce nouvel emploi soit en janvier 2006 (Note: La fin de la période de
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probation fut le 24 novembre 2005 plutôt que le 9 janvier 2006 pour cause de retrait
préventif du travail.)
En ce qui concerne la collecte des informations relatives aux différents écrits
d’auteurs à propos du processus tripolaire de formation et ceux en lien avec
l’insertion professionnelle, elle s’est terminée en juin 2006.
Tableau 1
Le calendrier de la collecte des informations
Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Jan. Fév. Mar. Av. Mai Juin
2005 2005 2005 2005 2005 2005 2005 2006 2006 2006 2006 2006 2006
La collecte d’informations relatives aux différents écrits
Sujets : Le processus tripolaire de formation
.4 et
_______________
L’insertion professionnelle
L’expérience
d’insertion
professionnelle
6.2 Le calendrier de l’analyse des informations
Dès la période de la collecte des informations terminée, une analyse des
informations fut effectuée du mois de juin 2006 à juin 2007.
Tableau 2
Le calendrier de l’analyse des informations
Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Jan. Fév. Mar. Av. Mai Juin
2006 2006 2006 2006 2006 2006 2006 2007 2007 2007 2007 2007 2007
4 L’analyse des informations
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Le chapitre sur la méthodologie de recherche se clôt ainsi par la
présentation du calendrier de la recherche. Auparavant, le cadre méthodologique de
la recherche a été présenté. Ainsi, cette recherche se fait par une approche qualitative
et selon la méthode inductive. L’enjeu de la recherche est ontogénique, il s’agit
d’une recherche de développement professionnel à caractère herméneutique dont le
but visé est la compréhension de la chercheuse. C’est une triangulation des
informations entre la théorie tripolaire du processus de formation, l’insertion
professionnelle et l’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse qui
devrait permettre d’éveiller cette compréhension. Le prochain chapitre s’attarde
maintenant à la collecte des informations relatives à la théorie tripolaire du processus
de formation, à l’insertion professionnelle et à l’expérience d’insertion
professionnelle de la chercheuse telle que présentée à la figure 3 intitulée La collecte
des informations de la page 43.
TROISIÈME CHAPITRE : LA COLLECTE DES INFORMATIONS
RELATIVES À LA THÉORIE TRIPOLAIRE DU PROCESSUS DE
FORMATION, À L’INSERTION PROFESSIONNELLE ET À UNE
EXPÉRIENCE D’INSERTION PROFESSIONNELLE
L’objectif général de la recherche est de comprendre le processus tripolaire de
formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle en décrivant la
contribution à la formation de chacun des pôles de la T.T.P.F., c’est-à-dire les pôles
de l’autoformation, l’hétéroformation et l’écoformation lors d’une expérience
d’insertion professionnelle. Ensuite, la contribution sera évaluée selon le poids de
chacun de ces pôles lors de l’expérience d’insertion professionnelle (E.P.).
À cette étape-ci de la recherche, il est nécessaire de définir et d’expliquer les
concepts liés aux trois sources d’information de la recherche: la théorie tripolaire du
processus de formation (T.T.P.F.), l’insertion professionnelle (I.P.) et l’expérience
d’insertion professionnelle de la chercheuse (E.P.). Nous pouvons ainsi regrouper les
concepts fondamentaux de la recherche selon ces trois catégories. Aussi, une
catégorie est ajoutée, y sont regroupés les concepts qui ont émergé au cours de la
recherche mais qui se doivent tout de même d’être présentés et expliqués.
Devant clairement présenter séparément ces catégories de concepts, le
chapitre de la collecte des informations est divisé en quatre temps. La première
section de ce chapitre exposera les concepts relatifs à la T.T.P.F., la deuxième section
dévoilera les concepts relatifs à l’I.P., la troisième section présentera les concepts
relatifs à l’E.P. et enfin, la quatrième section sera réservée à l’exposition des concepts
qui auront émergé en cours de recherche. Le regroupement des concepts de la
recherche est présenté dans le tableau 3 de la page 51.
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Tableau 3
L’exploration des concepts fondamentaux et émergents de la recherche
Les concepts fondamentaux
T.T.P.F. I.P. E.P.
1.1 Le courant Bio- 2.1 L’I.P. 3.1 Le poste de
épistémologique conseillère au2.2 Les étapes de l’LP.
1.2 La formation et développement2.3 Les stratégies d’I.P.l’autoformation
1.3 La T.T.P.F.
Les concepts émergents
4.1 L’attitude
4.2 L’intuition
4.3 Le projet de développement professionnel
1. LA COLLECTE DES INFORMATIONS SUR LA THÉORIE TRIPOLAIRE DU
PROCESSUS DE FORMATION
1.1 Le courant Bio-épistémologique
Il existe des théories sur le processus de formation, celles-ci se situent selon
différents courants de pensées par exemple, le courant socio-pédagogique, le courant
technico-pédagogique et le courant bio-épistémologique.
Pineau et Michèle (1983), Pineau (1985, 1986, 2000) et Finger (1984) sont
les principaux représentants du courant Bio-épistémologique. La T.T.P.F. est issue
de ce courant. La recherche se base sur cette théorie, celle-ci ayant, dès sa prise de
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connaissance, stimulée des réflexions quant au processus de formation, l’objet de
cette recherche.
Dans le courant Bio-épistémologique, on utilise le terme “Bio” parce que la
formation est ici perçue comme un processus vital et le terme “épistémologique” à
cause de sa dimension réflexive.
Tableau 4
Le courant Bio-épistémologique
Il s’agit d’une tentative émergente de
.
.. description d’un processus personnel et vitalLa perspective generale .qui retroagit sur les processus physiques et
sociaux qui l’ont fait naître
L’autoformation c’est la formation de soi par
. .
. soi: se former, se créer, se donner une forme,La definition de l’autoformation , . , .
s appropner et s appliquer a soi-meme le
processus de formation
La formation c’est la fonction de l’évolution
La définition de la formation humaine c’est un processus géré par trois
pôles : auto-soi! hétéro-autres! éco-choses
Comprendre le processus d’actualisation vitale
La justification de la totalité et de l’unité finalisée de la
personne
Émancipation du sujet par le développement
Les finalités d’une relation paradoxale
d’ autonomie!dépendance avec 1’ environnement
Les méthodes Prise de conscience et rétro-action du sujet sur
l’Hétéroformation et sur l’Ecoformation
Les pratiques Histoires de vie
La perspective Existentielle
Inspiré de Galvini (1991,p.64-5)
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Le tableau 4 (p.52) illustre les grandes orientations du courant Bio-
épistémologique. Selon le courant Bio-épistémologique, la formation est un
processus géré par soi, par les autres et par les choses (l’environnement) et pour
comprendre ce processus, le sujet doit effectuer une prise de conscience par, entre
autres, une histoire de vie, et une rétro-action sur les autres et son environnement.
Déjà, dans la définition de la formation, on remarque le fondement de la
T.T.P.F., c’est-à-dire que la formation «est un processus géré par trois pôles: auto-
soi! hétéro-autres! éco-choses. » (Galvini, 1991, p.64)
1.2 La formation et l’autoformation
Pour bien comprendre comment le processus de formation sera examiné dans
cette recherche, définissons d’abord ce que sont les concepts de formation et
d’autoformation au regard du courant Bio-épistémologique.
1.2.1 Definition de laformation
Il semble important de définir plus précisément le concept “formation” en
donnant simplement une définition générale qui servira de référence dans cet essai. Il
semble peu pertinent de donner plusieurs définitions de ce concept, selon différents
courants philosophiques, puisque le courant Bio-épistémologique est la source
philosophique de la théorie centrale de cette recherche, c’est-à-dire la T.T.P.F..
Selon le courant Bio-épistémologique, la formation désigne « [...J le
processus global de développement de la personne. » (Galvini, 1991, p.29) Dans le
tableau 4 (p.52), on apporte un peu plus de précisions en disant que «La formation
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c’est la fonction de l’évolution humaine, c’est un processus géré par trois pôles : auto
soi/ hétéro-autres! éco-choses » (Galvini, 1991, p.64)
1.2.2 Definitions du concept d’autoformation
Il semble également pertinent de définir plus particulièrement le concept
d’autoformation puisque le processus de formation ne semble exister que dans la
mesure où une relation dynamique est créée entre la formation reçue des autres
(hétéroformation) et la formation reçue de l’environnement (écoformation) grâce à la
dimension d’autoformation. Voici une première définition de l’autoformation.
L’autoformation est, selon Pineau et Michèle (1983) et Pineau (1985, 1986,
2000), cité par Galvani (1991) une «action de formation au sens le plus strict de se
donner une forme, de mettre ensemble des éléments dispersés ».
Entre l’action des autres (hétéroformation) et celle de l’environnement
(écoformation) semble exister, liée à ces dernières, dépendante de ces
dernières, mais à sa façon, une troisième force de formation, celle de soi
(autoformation). Troisième force qui complexifie le cours de la vie (...)
rebelle à toute simplification unidimensionnelle. (Pineau, 1985, cité par
Galvani, 1991, p.29)
On remarque encore l’importance du pôle de l’autoformation par rapport aux
pôles de l’hétéroformation et de l’écoformation dans cette prochaine définition:
«L’autoformation désigne alors l’acte par lequel le sujet (auto) prend conscience et
influence son propre processus de formation. [...] C’est donc bien une réflexion sur
ses connaissances que le sujet opère en se réappropriant son expérience de vie.»
(Galvini, 1991)
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Donc selon le courant Bio-épistémologique, le processus de formation,
l’objet de cette recherche, est le processus par lequel une personne se forme par les
autres, au contact des autres, en formant les autres, qui est formée par le contexte
dans lequel elle évolue et qui est formée par elle-même, par ses propres actions et
réflexions.
Voyons maintenant plus précisément quelle est la place des concepts de
formation et d’autoformation dans la T.T.P.F., théorie issue du courant Bio-
épistémologique.
1.3 La théorie tripolaire du processus de formation
La théorie tripolaire du processus de formation s’inspire des existentialistes
Jean-Jacques Rousseau et Edgar Morin. Selon celle-ci, la formation d’un individu se
fait simultanément selon trois dimensions
L’hétéroformation (les autres), c’est la formation née de l’interaction avec les
autres, où l’on apprend des autres. Les parents, les éducateurs, les amis nous
permettent de nous développer et d’apprendre à leur contact, en échangeant avec eux.
L’écoformation (les choses), c’est la formation que nous retirons des
différentes situations de la vie. Le contexte dans lequel nous vivons, notre
environnement est source d’apprentissage. Nous développons des connaissances, des
habiletés, des attitudes relativement à notre environnement.
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L’autoformation (soi), c’est lorsque la personne se forme elle-même au regard de
ce que les autres et l’environnement lui ont apporté. La personne pose des actions,
génère des réflexions qui ont une influence sur sa formation.
Le processus tripolaire de formation est utilisé pour comprendre une
expérience d’insertion professionnelle, soit celle d’une conseillère au développement,
fonction occupée par la chercheuse. La T.T.P.F. de Pineau et Michèle (1983) et
Pineau (1985, 1986, 20O0) a été choisie pour permettre cette étude du processus de
formation, car il s’agit de la théorie qui provoqua un questionnement au regard de
cette notion. D’ailleurs, la figure 4 illustre un processus de formation tel que présenté
par Pineau (1986).
Figure 4
La formation un processus tri-polaire
(Pineau, 1986, p.138)
Il est l’auteur de nombreux articles tels L’autoformation et les histoires de vie professionnelle (2000)
et ouvrages tels Accompagnements et histoires de vie (1998) et Reconnaître les acquis (1997). Il est
directeur de la collection Histoire de vie etformnation. Cette collection vise à élaborer une nouvelle
anthropologie de la formation, en présentant des productions qui cherchent à articuler “histoire de vie”
et “formation”. «Gaston Pineau est professeur en Sciences de l’éducation à l’université François
Rabelais de Tours. A la suite du concept d”écopsychologie” introduit par Theodore Roszak, qui est
une perspective à la fois philosophique, thérapeutique et écologique, il introduit au début des années 90
le concept d”x écoformation» avec la création du Groupe de recherche sur l’écoformation (GREF).3»
Enfin, il est le créateur de la théorie tripolaire du processus de formation. (Wikipédia, avril 2007)
Inspiré de Galvini, 1991, p.30
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Voici ce que représente chacun des pôles de la T.T.P.F. au regard des écrits.
1.3.] Le pôle de l’autoformation soi
Voici ce que l’on entend par le terme “autoformation “:
L’autoformation «se fortifierait en utilisant les forces dont elle dépend, en
réaction réflexe d’abord, en réflexion-action ensuite (...). C’est la dynamique
réflexive qui permet d’opérer une boucle vitale» (Pineau, 1985, p.28 cité par
Galvani, 1991, p.30)
L’autoformation (soi) est, selon Galvani qui a étudié la théorie de Pineau,
«Née de l’action des autres (hétéroformation) et de celle de l’environnement
(écoformation), l’action de soi (autoformation) [...] où le sujet s’approprie le pouvoir
de formation et qui lui permet de se l’appliquer à lui-même. » (Galvani, 1991, p.30)
L’autoformation est donc un processus réflexif. L’individu s’autoformant
est le centre où l’union se fait entre ce qu’il a appris par les autres et par
l’environnement. Il applique alors ses nouvelles connaissances à lui-même, à sa
propre formation. L’individu se transforme, se forme et se développe. Il en résulte la
capacité de cet individu à passer à l’action avec ses nouvelles connaissances.
1.3.2 Le pôle de l’hétéroformation . les autres
Le terme “hétéroformation” désigne «la formation reçue des “autres”,
produit de leur action sur la personne. Elle est dominante dans les premiers âges de la
vie à travers la famille et l’école. » (Galvani, 1991, p.30)
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L’hétéroformation, c’est donc l’apport des autres au processus de formation
d’un individu. Cet apport peut se faire par les modèles que sont les autres pour
l’individu, par l’action des autres sur lui. L’apport des lectures faites par un individu
peut aussi être considéré comme une contribution des autres à la formation d’un
individu.
1.3.3 Le pôle de l’écoformation: l’environnement
Enfin, l”écoformation” «c’est à la fois l’action de la nature mais aussi
l’expérience directe des choses et des éléments qui la composent. E...] elle renvoie
aussi à l’imaginaire de notre nature intérieure [...]. » (Galvani, 1991, p.30)
Ainsi, l’écoformation c’est la formation d’un individu par son
environnement, par les différents contextes dans lesquels il évolue. La formation
s’effectue grâce aux multiples expériences de vie de l’individu.
1.3.4 La dynamique des trois pôles
La dynamique des pôles de l’autoformation, de l’hétéroformation et de
l’écoformation constitue la T.T.P.F. Par la recension des activités, des expériences
vécues et ce, selon les différents pôles du processus de formation, je tenterai de
déterminer la contribution de ceux-ci lors d’une expérience d’insertion
professionnelle. Ainsi, le processus de formation, dans le contexte de l’insertion
professionnelle, sera apprécié dans sa dimension ‘autoformative’ ou comment je me
suis appropriée le pouvoir de formation et me le suis appliquée à moi-même; dans sa
dimension ‘hétéroformative’ ou comment je me suis formée par les autres et au
contact des autres; dans sa dimension ‘écoformative’ ou comment mon
environnement a participé à ma formation, à mon insertion. Il sera alors possible de
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déterminer quel pôle apporte la contribution la plus importante à l’expérience
d’insertion professionnelle.
Ceci termine la présentation des concepts relatifs au processus tripolaire de
formation, l’objet de cette recherche. Le courant Bio-épistémologique, la formation,
l’autoformation et la théorie tripolaire de formation ont été présentés. Les concepts
relatifs au contexte dans lequel s’effectue ce processus tripolaire de formation, c’est-
à-dire les concepts en lien avec l’insertion professionnelle seront maintenant abordés
(voir le tableau 3, p.51)
2. LA COLLECTE DES INFORMATIONS SUR L’INSERTION
PROFES S TONNELLE
La T.T.P.F. est étudiée dans le contexte particulier de l’insertion
professionnelle. Ainsi, il y aura un questionnement sur la contribution de la formation
par soi (autoformation), de la formation par l’environnement (écoformation) et de la
formation par les autres (hétéroformation) d’un individu lors d’une expérience
d’insertion professionnelle. Pour permettre de répondre à ce questionnement, il est
d’abord pertinent et utile de présenter différents concepts relatifs à l’insertion
professionnelle.
2.1 L’insertion professionnelle, définition
L’insertion professionnelle peut être définie comme «un processus formel et
planifié visant à introduire, à orienter ou à initier les [nouveaux enseignants] à leur
nouvelle profession afin de maximiser, aussitôt que possible, leur satisfaction, leur
motivation au travail et leur rendement. Elle est un processus par lequel les nouveaux
e.
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employés deviennent conscients de diverses facettes de leur nouvel emploi et des
implications qu’elles ont pour eux. » (Weva, 1999, p.189)
La deuxième phrase de la citation est importante pour cet essai dans la mesure
où celle-ci renvoie à ce que la personne en insertion professionnelle vit et ne renvoie
pas à un programme, à un encadrement, à un processus formel et planifié tel
qu’exposé dans la première partie de la définition. Dans cette recherche, l’insertion
professionnelle fait référence à une expérience personnelle. On parle de sentiments,
d’émotions, de réflexions, de peur, de doute, de confiance, d’attitudes, de pensées, de
l’expérience d’un être humain. Il existe une multitude de définitions, de théories, de
principes d’insertion professionnelle mais celle-ci semble trop peu souvent définie
comme étant d’abord et avant tout une expérience humaine.
2.2 Les étapes de l’insertion professionnelle
L’insertion professionnelle est donc d’abord considérée dans cette recherche
comme une expérience humaine, un cheminement dans la vie de l’individu. Certains
auteurs ont recensé et expliqué les étapes de ce cheminement en se donnant le regard
de la personne vivant l’insertion professionnelle. Des étapes d’insertion
professionnelle selon différents auteurs seront présentées dans les prochaines
sections. Le tableau 5 (p.61) présente les étapes selon Merton et ses collaborateurs
(1957) dans Boucher (2004).
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2.2.1 Les étapes d’insertion professionnelle selon Merton et ses collaborateurs
Selon Boucher (2004, p.50) à propos des écrits de Merton (1957), ces étapes
font référence aux divers rôles sociaux d’un individu. L’individu doit concilier trois
rôles, l’un relatif à sa carrière scolaire, l’un relatif à sa carrière familiale et l’autre
relatif à sa carrière professionnelle. Il y a d’abord, comme étape première, la
socialisation anticipée qui marque le passage de la carrière scolaire à la carrière
professionnelle.
Tableau 5
Les étapes d’insertion professionnelle selon Merton et ses collaborateurs
La socialisation anticipée
La première rencontre
«À ce moment de l’insertion, la personne anticipe, avant même l’entrée en fonction,
ses futures expériences et développe des appréhensions et des attentes face à ce
monde organisationnel qui l’attend. » (Boucher, 2004, p.51)
Il y a ensuite, l’étape de la première rencontre où l’individu débute officiellement
l’emploi et «[. . .1 entre dans une période de transition teintée par l’anxiété, un
sentiment de survie, de la production, d’une adaptation au milieu et du choc de
l’idéalisme et de la réalité. » (Nault 1993, dans Boucher, 2004, p.51)
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2.2.2 Les changements d’intérêts comme étapes d ‘insertion professionnelle
Selon la recension des écrits de Nault (1993), il y a trois étapes qui peuvent être
considérées comme des étapes d’insertion professionnelle et qui marquent les
changements d’intérêt chez les enseignants débutants. Ces étapes peuvent
certainement être étendues à l’expérience d’autres professionnels vivant l’expérience
de l’insertion professionnelle telle l’expérience vécue par la chercheuse. Le tableau 6
présente ces trois étapes soit celle de l’égocentrisme, de la sensibilisation aux
conditions externes et à l’altruisme.
Tableau 6
Les étapes de changement d’intérêts
Étape 1 Étape 2 Étape 3
Égocentrisme Sensibilisation aux Altruisme : les autres
Survie dans le milieu conditions externes
Image de soi Vers la maîtrise
(soi professionnel) de la tâche Effets de la pratique
(Inspiré de Nault, 1993 dans Boucher, 2004, p.51)
Dans l’étape 1, la personne est centrée sur elle-même, elle veut projeter une
bonne image professionnelle. À l’étape 2, elle cherche à développer la maîtrise des
tâches notamment, en expérimentant, et à la troisième étape, elle devient plus
attentive aux impacts de son travail sur les autres, sur sa “clientèle”.
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2.2.3 Des étapes de développement de l’individu comme étapes d’insertion
professionnelle
Boucher (2004, p.52) en se basant sur Nault (1993) indique que le
développement de l’individu dans la pratique peut également servir d’étapes
d’insertion professionnelle. Le développement de l’individu se fait selon trois
niveaux : le développement de la socialisation, le développement personnel et le
développement professionnel.
La définition suivante de la socialisation permet d’expliquer ce qu’implique le
développement de la socialisation de l’individu en insertion professionnelle:
«E...] un processus d’apprentissage qui permet à un individu d’acquérir
les modèles culturels de la culture dans laquelle il vit et agit. Elle est le
résultat à la fois d’une contrainte imposée par certains agents sociaux,
mais aussi et surtout d’une interaction entre l’individu et son
environnement. » (Bolliet et Schmitt, 2002)
L’individu apprend donc à se conformer et à répondre aux attentes de son
nouvel environnement. Il peut être déjà intéressant à cette étape-ci de la recherche de
faire un lien entre cette définition et celle de l’écoformation. La socialisation
implique que l’individu s’ajuste à son environnement et l’écoformation que l’individu
se forme à son nouvel emploi par l’entremise de l’environnement. Il y a donc une
interaction claire.
On peut également établir un lien avec l’hétéroformation puisqu’il y a
différents agents (ou instances) de socialisation. Les gens qui font partie de
l’environnement du nouvel employé (collègues, supérieurs hiérarchiques,
...)
influencent autant la socialisation de l’individu que sa formation.
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La socialisation fait ainsi surtout référence aux interactions de l’individu avec
les autres et son environnement (hétéroformation et écoformation). Il est un individu
évoluant dans un nouvel environnement auquel il doit s’adapter.
Lorsque l’on parle du développement de la personne en faisant référence à son
développement professionnel, on peut penser au terme ‘professionnalisation’. La
professionnalisation fait référence à la relation s’établissant entre l’individu et sa
nouvelle profession. C’est le passage de l’application «E...] des règles et des
techniques par imitation vers la profession où on construit des stratégies en
s’appuyant sur des savoirs et en développant son expertise de l’action en situation
(expérience en situation) et son autonomie (acquisition d’une autonomie
professionnelle, d’un savoir-faire et d’un savoir-être.4»
Le nouvel employé se professionnalise, il devient un professionnel, un expert,
un spécialiste de sa profession. Il développe son professionnalisme. Comme le dit
Le Boterf (2007), «Le professionnalisme est un produit de l’expérience. » (p.54)
L’individu en insertion professionnelle développe donc son professionnalisme par la
pratique, par l’expérimentation, par la «réflexion sur l’action» (Le Boterf, 2007,
p.55). Par le fait même, la professionnalisation est une étape qui s’étale sur une
longue période de temps.
Il y a trois niveaux de professionnalisation, un premier niveau où «Le
professionnel apprend en corrigeant son action par rapport à des objectifs », un
deuxième où il apprend« en remettant en cause ses objectifs et leurs fondements » et
un troisième niveau où il apprend en modifiant et développant sa façon d’apprendre.
«Le professionnel apprend à apprendre.» (Le Boterf, 2007, p.56) La
professionnalisation dépasse le contexte de l’insertion professionnelle, certains
wwwje-dictionnaire.com
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deviendront des professionnels où la métacognition aura une place de choix (niveau
3) alors que malheureusement, d’autres ne dépasseront jamais le premier niveau de
professionrialisation, celui du débutant.
Selon Nault (1993), le développement de l’individu par la socialisation et le
développement de l’individu par la professionnalisation mènent à la construction de
l’identité professionnelle de l’individu faisant l’expérience de l’insertion
professionnelle.
Pour Sainsaulieu (1985), l’identité professionnelle se définit comme la «façon
dont les différents groupes au travail s’identifient aux pairs, aux chefs, aux autres
groupes, l’identité au travail est fondée sur des représentations collectives
distinctes ». L’identité serait un processus relationnel d’investissement de soi
(investissement dans des relations durables, qui mettent en question la reconnaissance
réciproque des partenaires), s’ancrant dans «l’expérience relationnelle et sociale du
pouvoir ».
Le nouvel employé construit donc son identité professionnelle en s’identifiant
à ceux qui exercent la même fonction que lui, en se comparant à eux, en se
positionnant par rapport à eux. Il y a l’identité relative à sa fonction, qui est une
identité de groupe (ex. : je suis conseillère au développement) et il y a son identité
personnelle, individuelle par rapport au groupe (ex. : Qui suis-j e comme conseillère
au développement?). En bref, de quel groupe fais-je partie? Et qui suis-je dans le
groupe?
Que ce soit au regard de ses différents rôles sociaux, de son développement
comme individu (son développement personnel, par la socialisation, par la
professionnalisation) ou à travers ses changements d’intérêts, il est clair que
l’insertion professionnelle amène l’individu à traverser certaines étapes. Celles-ci lui
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permettent de développer son identité professionnelle, elles se vivent différemment,
avec une durée différente selon la personne et la situation dans laquelle celle-ci se
trouve. Aussi, à travers ces étapes, la personne usera de différentes stratégies et ce,
dans le but de faciliter son insertion professionnelle. Boucher (2004, pages 48-49,
82-) en faisant référence à Trottier (2000) présente trois stratégies d’insertion
professionnelle.
2.3 Les stratégies d’insertion professionnelle
L’individu en insertion professionnelle utilisera différentes stratégies dans son
nouvel emploi. Le choix de ces stratégies sera parfois conscient et parfois,
inconscient. Ces stratégies lui permettront de faciliter son insertion professionnelle
ou, du moins, lui permettront de s’ajuster à la situation au mieux de ses capacités et
au regard de ses motivations personnelles et professionnelles.
2.3.1 La stratégie érnergente
La première stratégie présentée dans Boucher (2004) est la stratégie
émergente. Cette stratégie implique que l’individu en insertion professionnelle a
choisi un objectif plus ou moins précis à réaliser. Il s’agit d’une stratégie planifiée.
L’individu a fait un choix de carrière et agit en ce sens.
2.3.2 La stratégie d ‘adaptation
La stratégie de l’adaptation est celle où l’individu cherche divers moyens qui
lui conviennent pour réaliser ses objectifs de carrière. Le choix de ces différents
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moyens est influencé par les structures du marché du travail, par l’environnement
dans lequel il évolue (éco). L’individu tient compte des autres individus (hétéro) et
de l’environnement (éco) pour orienter ses décisions et ses objectifs.
2.3.3 La stratégie opportuniste
Ici, l’individu poursuit des objectifs plus ou moins clairs au début mais qui
se précisent selon la reconnaissance qu’il fait des différentes occasions lui permettant
d’améliorer sa situation. Certaines occasions n’étaient peut-être pas envisagées
auparavant mais maintenant, celles-ci ouvrent un nouvel horizon à l’individu. Les
différentes occasions se manifestent au gré des circonstances (l’environnement, l’éco)
et au gré des actions des autres individus (hétéro). L’individu calcule, manipule, se
met en action selon ce que les différentes occasions peuvent lui apporter pour faciliter
et maximiser son insertion professionnelle. La carrière qu’il entreprend n’avait peut-
être pas été considérée au départ mais certaines circonstances, opportunités l’ont
amené là. (Idées inspirées de Boucher, 2004) L’individu en insertion professionnelle
utilise la ou les stratégie(s) qui lui permettent de poursuivre et d’avancer vers ses
objectifs professionnels.
Après avoir défini l’insertion professionnelle, avoir relevés les étapes de
l’insertion professionnelle selon différents auteurs et conceptions, cette dernière
stratégie d’insertion professionnelle était l’élément concluant la collecte des
informations relatives à l’insertion professionnelle. Ainsi, après la collecte des
informations relatives à la théorie tripolaire du processus de formation (T.T.P.F) et
après la collecte portant sur l’insertion professionnelle (I.P.), soit la présentation des
étapes de l’insertion professionnelle et des stratégies relatives à celle-ci, il est
nécessaire de procéder, en première partie de la troisième section, à une collecte
d’informations relative à l’expérience d’insertion professionnelle (E.P.) vécue par la
chercheuse.
68
3. LA COLLECTE DES INFORMATIONS SUR L’EXPÉRIENCE
D’iNSERTION PROFESSIONNELLE
Au mois d’août 2005, la chercheuse passa de la fonction d’enseignante au
primaire à la fonction de conseillère au développement à la Direction du service du
développement des compétences du personnel. La chercheuse a donc vécu une
expérience d’insertion professionnelle. Les informations relevant de cette expérience
d’insertion professionnelle ainsi que les informations issues des écrits relatifs à la
T.T.P.F et à l’I.P. forment le cadre conceptuel de cette recherche.
Dans la collecte des informations relatives à l’expérience d’insertion
professionnelle, nous présentons ce qu’est le nouveau poste de la chercheuse, c’est-à-
dire le poste de conseillère au développement à la Commission scolaire de la
Seigneurie-des-Mille-Îles. C’est à travers les activités, les tâches relatives à ce
nouveau poste que l’expérience d’insertion professionnelle sera vécue.
3.1 Le poste de conseillère au développement à la Direction du service du
développement des compétences du personnel à la Commission scolaire de la
Seigneurie-des-Mille-11es
L’emploi de conseiller pédagogique comporte des actions et des interventions
professionnelles qui se définissent autour des axes suivants : le conseil,
l’accompagnement, l’animation, la formation, le développement, la recherche,
l’information et la promotion. Les actions et interventions du conseiller pédagogique
en développement visent à satisfaire des besoins individuels ou collectifs de
l’ensemble du personnel de la commission scolaire. À la commission scolaire de la
Seigneurie-des Mille-Îles, le conseiller pédagogique au service du développement des
compétences du personnel se nomme conseiller au développement et est amené à
travailler sur différents sujets tels la formation continue, le développement des
compétences, l’analyse des besoins de formation, l’insertion professionnelle des
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employés, le mentorat des enseignants et des professionnels, l’encadrement des
stagiaires, le partenariat avec les universités, etc.
La description du poste de conseillère au développement permet de mieux
comprendre le contexte de l’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse.
Plusieurs situations, précisions, informations, réflexions sur l’expérience d’insertion
professionnelle seront présentées dans le quatrième chapitre de la recherche, soit le
chapitre portant sur le traitement et l’analyse des informations, par le biais du Journal
de formation professionnelle et des réflexions de la chercheuse. Il aurait été difficile
de séparer ces éléments d’informations de l’analyse faite de façon simultanée par la
chercheuse dans le Journal et dans les réflexions pour les présenter dans ce chapitre.
Il ffit donc choisi de présenter le Journal de formation professionnelle et les réflexions
de la chercheuse, avec les informations sur l’expérience d’insertion professionnelle
qu’ils comportent, au quatrième chapitre dans le but de favoriser la compréhension et
d’éviter la répétition.
Dès le chapitre traitant de la méthodologie de la recherche, il était clair que
des informations relatives à la T.T.P.F. à l’I.P. et à l’E.P. seraient présentées. Par
contre, certains concepts ont émergé au cours de la recherche, notamment au cours de
l’analyse des informations, analyse exposée dans le quatrième chapitre de la
recherche. Dans le but de bien comprendre cette analyse des informations, nous
présentons ici les concepts émergents puisque le présent chapitre dévoile le cadre
conceptuel de l’ensemble de la recherche.
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4. LES CONCEPTS ÉMERGENTS
4.1 L’attitude
Au cours de l’écriture de ses réflexions lors de l’expérience d’insertion
professionnelle, la chercheuse remarqua ses références fréquentes au concept
d’attitude; son attitude, l’attitude des autres. Ce concept est le premier concept qui
émergea de la recherche et dont le traitement n’était pas prévu.
Dans le Dictionnaire actuel de l’éducation de Legendre (1993), on définit de
la façon suivante le terme “attitude”
«État d’esprit, disposition intérieure acquise d’une personne à l’égard d’elle-
même ou de tout élément de son environnement qui incite à une manière d’être,
d’agir favorable ou défavorable. » (p. 112)
Dans le contexte d’une expérience d’insertion professionnelle, on pourrait dire
qu’il s’agit de l’état d’esprit d’une personne, d’une disposition intérieure à l’égard
d’elle-même (confiance en sa capacité à vivre l’insertion professionnelle, à s’adapter,
à apprendre, confiance en soi et en ses aptitudes, etc.) et de l’environnement où se vit
l’insertion professionnelle (ouverture aux autres, à son environnement) qui incite à
une manière d’être (se mettre en projet, désirer se former, être à l’écoute) et d’agir
(poser des actions selon son projet de développement professionnel, de recherche de
sens, etc.).
Des références au concept d’attitude seront faites lors de l’analyse et du
traitement de l’information au quatrième chapitre et dans le cinquième chapitre qui
présentera la réponse aux questions de la recherche.
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4.2 L’intuition
Un deuxième concept émergea de la recherche, celui de l’intuition. Il s’agit
d’un concept qui tiendra une grande importance dans la construction du ‘sens’, dans
la compréhension de la chercheuse au regard de son expérience d’insertion
professionnelle.
Selon De la Garanderie (1995) dans son ouvrage L ‘intuition, de la perception
au concept, l’être humain serait un être toujours à la recherche de sens. Il se placerait
donc régulièrement en projet de recherche de sens. Le fait de se placer en projet de
recherche de sens par rapport à un objectif lui permettrait d’enclencher un travail
souterrain pour passer de la perception à l’élaboration d’un concept, d’une idée, d’une
pensée. C’est dans ce travail souterrain que se réaliserait l’intuition. L’intuition étant
la connaissance qui prend tout à coup un sens pour l’individu, une «forme de
connaissance claire, directe, immédiate de la vérité, sans le recours du raisonnement»
(Goldberg, 1986, p.37)
Dans l’expérience d’insertion professionnelle, le projet de recherche de sens a
pour objet général la découverte et la compréhension de la fonction de conseillère au
développement. À l’intérieur de ce projet, peuvent se trouver d’autres projets plus
spécifiques qui sont générés par de nouvelles connaissances, informations, idées, etc.
L’expérience d’insertion professionnelle amène la chercheuse à vouloir faire
du sens et passer d’une perception de ce qu’est une conseillère au développement au
concept de conseillère au développement. C’est dans ce projet de découverte et de
compréhension que l’intuition se manifeste, l’intuition du sens.
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Ainsi, c’est lorsque l’on est en projet de recherche de sens que l’intuition du
sens se manifesterait. Être en projet de recherche de sens signifie qu’il y a une
intention, on a le projet d’être attentif on a le projet de comprendre, on a le projet de
découvrir, le projet d’inventer. Il ne s’agit pas de quelque chose qui se réalise de
façon naturelle mais bien le résultat d’une intention. L’intention a une influence sur
les questions que se posera l’individu au regard de ses perceptions, elles seront liées à
son projet de sens. Ainsi, celui qui a le projet de découvrir se demandera « Qu’est-ce
que cela? » et celui qui a le projet d’inventer se demandera «Qu’est-ce que l’on
pourrait bien faire avec ça? » nous donne en exemple De la Garanderie (1995). Cela
signifie que les questions que se pose l’individu vivant l’expérience d’insertion
professionnelle seront directement tributaires de son projet de recherche de sens et
ainsi, auront une influence directe sur les intuitions qu’il aura, sur les réponses, sur le
sens qu’il dégagera de l’expérience. Cette observation nous permet peut-être de
comprendre pourquoi les individus vivront différemment l’expérience de l’insertion
professionnelle et en retirons des éléments de formation différents. Est-ce leur
attitude au regard de l’expérience d’insertion professionnelle ou est-ce le fait de se
placer en projet de recherche de sens qui sera le plus grand déterminant?
Selon De la Garanderie (1995), le seul moyen d’éveiller le sens pour vivre un
projet de recherche de sens serait par évocations. “Évoquer” c’est tenter de trouver le
sens d’une perception et non, interpréter cette perception à partir d’acquis
culturels. Lorsque l’on est en véritable recherche de sens, l’intuition du sens se
manifeste, on donne à la chose perçue une existence intentionnelle. L’intuition du
sens des choses est « [...] procurée par les lieux où les mots et les images s’incarnent
» (De la Garanderie, 1995, p.29)
Les évocations se font donc par images ou par mots. Elles amènent dans le
cas des évocations par images à la comparaison des choses et dans les évocations par
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mots, ce sont les corrélations, les rapports qui sont recherchés. Cette recherche de
sens amène à l’intuition du sens.
Dans cette recherche, où le processus tripolaire de formation est étudié dans le
contexte de l’insertion professionnelle, il peut être pertinent de savoir que les
évocations de la chercheuse sont surtout, des évocations auditives. Voici comment le
processus de l’évocation fonctionne : La conscience se donne « un champ mental
d’espace ou de temps pour y faire figurer les éléments de sa perception visuelle ou
auditive. Il est tout à fait possible qu’au fur et à mesure où ils prennent place dans cet
espace ou dans ce temps mis intentionnellement à leur disposition en qualité de lien
de sens, l’intuition se produise spontanément. » (De la Garanderie, 1995, p.68)
En résumé, les éléments de la perception auditive de la chercheuse sont placés
dans un champ mental. Les éléments sont liés par un sens. Ils sont classés ensemble
dans son esprit. La chercheuse ayant comme projet de recherche de sens de découvrir
et comprendre l’insertion à la fonction de conseillère au développement, des
intuitions se produisent spontanément quand des éléments déjà classés peuvent tout à
coup être liés à son projet de recherche de sens. Se produisent donc des intuitions
(une liaison entre certains éléments d’information pour lesquels aucun lien n’avaient
été établis jusqu’ici), de ces intuitions de sens, on passe à une certaine compréhension
et connaissance. Des éléments de perception avaient été classés selon un certain sens,
parce qu’ils semblaient utiles, parce qu’il y avait une certaine intuition du sens, mais
c’est dans la mesure où ces éléments viennent répondre à certaines questions du
projet de recherche de sens que la compréhension se fait. Ainsi, entre les différentes
perceptions et la compréhension du concept, se situe l’intuition; l’intuition qu’il y a
un sens, qu’il y a un lien entre tous ces éléments. Lors de l’expérience d’insertion
professionnelle, l’individu a différentes perceptions, il classe les éléments de ces
perceptions selon l’utilité ressentie intuitivement. Cette intuition est générée par son
projet de recherche de sens. Le projet de recherche de sens oriente de façon
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inconsciente le choix des éléments de perception classés comme utiles. Lorsqu’il y a
assez d’éléments de perception qui font un lien avec le projet de recherche de sens,
résulte la compréhension.
ce qui habite ces activités de la conscience [activité perceptive et
activité conceptuelle], c’est son exigence de sens, qui se structure en
projets de sens, lesquels constituent de véritables habitudes
évocatives, dont nous ne cessons d’affirmer l’existence.
Comprendre, c’est donc, pour toute conscience, utiliser l’espace, le
temps, ou les deux, afin d’y faire figurer choses, êtres ou relations, de
telle sorte que des intuitions de sens soient le fruit de leur
confrontation. (De la Garanderie, 1995, p.75)
À l’instar du concept d’attitude, le concept d’intuition sera à nouveau abordé
dans le quatrième chapitre portant sur l’analyse et le traitement de l’information et
dans le cinquième chapitre qui présentera la réponse aux questions de la recherche.
4.3 Le projet personnel de développement professionnel
En lien avec certains propos De la Garanderie au sujet du projet de recherche
de sens et de l’intuition émergea le concept de projet personnel de développement
professionnel. Ce concept représente un certain amalgame de concepts développés
par différents auteurs que la chercheuse s’est appropriée et a appliqués au contexte de
l’insertion professionnelle et du développement professionnel.
Les trois sources d’inspirations desquels est né le concept de projet personnel
de développement professionnel sont les suivantes
En premier lieu, le “projet de recherche de sens” De la Garanderie (1995), tel
qu’exposé dans la section présentant le concept de l’intuition, aura servi de modèle au
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projet personnel de développement professionnel. Les deux extraits suivants des
pages 71 et 72 de la recherche expliquent le projet de recherche de sens, projet qui
favorise l’apport de l’intuition.
“Le fait de se placer en projet de recherche de sens par rapport à un objectif
lui permettrait d’enclencher un travail souterrain pour passer de la perception à
l’élaboration d’un concept, d’une idée, d’une pensée.”
“Être en projet de recherche de sens signifie qu’il y a une intention, on a le
projet d’être attentif, on a le projet de comprendre, on a le projet de découvrir, le
projet d’inventer. Il ne s’agit pas de quelque chose qui se réalise de façon naturelle
mais bien le résultat d’une intention.”
En deuxième lieu, le “projet d’acquisition et de développement de
compétences” de Le Boterf (2007) aura été une référence importante pour définir le
projet personnel de développement professionnel de cette recherche. Dans le livre
Professionnaliser, le modèle de la navigation professionnelle, Le Boterf (2007)
affirme que pour soutenir la professionnalisation, il “faut favoriser l’élaboration et la
réalisation de projets personnalisés de parcours de professionnalisation (p.65)”
Enfin, le “projet d’action” de Ferry (1983) aura également permis de
développer le concept de projet personnel de développement professionnel.
Lors de la présentation du modèle de formation centré sur l’analyse dans son
ouvrage Le trajet de la formation: entre la théorie et la pratique, Ferry (1983) ne
parle pas d’établir un projet personnel de développement professionnel mais il nous
parle d’établir un projet d’action.
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Analyser des situations sous leurs différents aspects pour en
comprendre les exigences, prendre conscience de ses manques et de
ses désirs, concevoir à partir de là un projet d’action aussi adapté
que possible au contexte et à ses propres possibilités, c’est
indissolublement investir sa pratique et se former, chercher les
meilleures formes et se mettre en forme. (p.57)
Dans ce projet, on élabore un plan d’action au regard de sa formation, de ses
besoins de formation et de développement professionnel.
Le projet de recherche de sens, le projet d’acquisition et de développement
des compétences et le projet d’action sont les trois sources servant d’assises à
l’élaboration du concept de projet personnel de développement professionnel.
Le projet personnel de développement professionnel pourrait se définir ainsi
Un projet ayant comme objectif ultime le développement professionnel de
l’individu faisant l’expérience de l’insertion professionnelle. Ce projet est différent
d’un individu à l’autre. Les besoins et les objectifs de développement sont différents
selon les contextes d’insertion professionnelle, selon les personnes et selon le stade
d’insertion professionnelle où se situent celles-ci.
Le projet personnel de développement professionnel permet le développement
professionnel de l’individu, car il favorise la recherche de sens, le sens du travail. Il
éveille à la fois la compréhension de l’individu au regard de son expérience
d’insertion professionnelle et à la fois, au regard du développement de son identité
professionnelle. Le projet personnel de développement professionnel est un
document écrit composé d’objectifs relatifs à l’acquisition et au développement de
compétences ainsi que d’actions qui permettront l’atteinte de ces objectifs. Surtout, le
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projet personnel de développement professionnel est un lieu d’analyse réflexive où
l’expérience d’insertion professionnelle est un catalyseur permettant de trouver un
sens à ce qui est vécu mais également, de donner une direction à son développement
professionnel. Il y a donc, dans le projet personnel de développement professionnel
un regard posé sur l’expérience présente et passée ainsi qu’un regard projeté vers
l’avenir.
5. SYNTHÈSE DE CE CHAPITRE
Dans ce troisième chapitre furent présentés les concepts liés aux trois sources
d’information de la recherche : la théorie tripolaire du processus de formation
(T.T.P.F.), l’insertion professionnelle (I.P.) et l’expérience d’insertion professionnelle
de la chercheuse (E.P.). Nous avons regroupé les concepts fondamentaux de la
recherche selon ces trois catégories. Dans les sections portant sur la T.T.P.F., les
concepts abordés furent le courant Bio-épistémologique, la formation et
l’autoformation et la théorie tripolaire du processus de formation. Dans les sections
en lien avec l’insertion professionnelle, le concept d’insertion professionnelle fut
présenté, ainsi que les étapes et les stratégies de l’insertion professionnelle. Enfin,
dans les sections relatives à l’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse,
le poste de conseillère au développement fut expliqué. Aussi, une catégorie fut
ajoutée, celle des concepts qui ont émergé au cours de la recherche mais qui se
devaient tout de même d’être présentés et expliqués. C’est ainsi que les concepts
d’attitude, d’intuition et de projet personnel de développement professionnel furent
définis.
Au chapitre suivant, les concepts et éléments d’information provenant de la
théorie tripolaire du processus de formation (T.T.P.F.), de l’insertion professionnelle
(I.P.) et de l’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse (E.P.) seront
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traités et analysés. L’union de ces trois aspects de la recherche permettra de dégager
le sens de l’expérience vécue, de comprendre le processus tripolaire de formation lors
d’une expérience d’ insertion professionnelle.
QUATRIÈME CHAPITRE : L’ANALYSE ET LE TRAITEMENT DES
INFORMATIONS
Des concepts ont été définis et des informations ont été recueillies dans le
chapitre précédent. Dans la figure 3 La collecte des informations (voir page 43) lors
de la présentation de la méthodologie de la recherche, les trois sources d’information
ont été présentées. Ces trois sources de recherche sont la théorie tripolaire du
processus de formation (T.T.P.F.), l’insertion professionnelle (I.P.) et l’expérience
d’insertion professionnelle de la chercheuse (E.P.). L’objectif général de la recherche
est de comprendre le processus tripolaire de formation lors d’une expérience
d’insertion professionnelle en répondant à la question de recherche suivante: Lors
d’une expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au développement,
comment se vit le processus tripolaire de formation et comment chacun des pôles
contribue à l’expérience?
Figure 5
La triangulation des informations
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L’objectif de rédaction de ce quatrième chapitre est clair, il s’agit d’effectuer
une triangulation des informations provenant des trois sources de la recherche (voir
figure 5, p.79) Les informations relatives à la T.T.P.F., à l’I.P. et à l’E.P. seront
mises en relation. Les informations issues des différents écrits seront comparées,
reliées entre elles. L’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse sera
traitée et analysée au regard des écrits sur la T.T.P.F. et l’I.P. Cette triangulation des
informations vise la recherche de compréhension. Elle aura été une méthode utilisée
dès le début de la recherche par la chercheuse lorsque celle-ci amorça la rédaction de
réflexions diverses et du Journal de formation professionnelle.
1. LE JOURNAL DE FORMATION PROFESSIONNELLE
Des outils furent utilisés pour permettre de comprendre cette expérience
d’insertion professionnelle au travers des trois pôles de la théorie tripolaire du
processus de formation. C’est ainsi que le Journal de formation professionnelle fut
créé. La chercheuse rédigea également de nombreuses réflexions relatives à la lecture
de certains écrits et relatives à l’expérience d’insertion professionnelle. Le Journal de
formation professionnelle et les réflexions ont été des outils utiles à la collecte des
informations du chapitre précédent (voir le tableau La collecte des informations,
p.43). Par contre, une grande partie du contenu des réflexions et du Journal de
formation professionnelle est le résultat d’une triangulation des informations de la
T.T.P.F., de l’I.P. et de 1’E.P. Étant d’abord et avant tout des outils de réflexions, le
Journal et la rédaction de réflexions amenèrent la chercheuse à mettre en relation les
trois aspects de la recherche et ce, dès le début et à dépasser la simple collecte
d’informations.
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Voici la liste des différentes sections du Journal de formation professionnelle
de la chercheuse
A. Un agenda professionnel (Annexe A)
B. Un tableau tripolaire de l’agenda professionnel (Annexe B)
C. Un tableau de la proportion des activités de chacun des pôles par semaine
(Annexe D)
D. Un tableau des difficultés particulières rencontrées (Annexe E)
E. Un tableau des stratégies d’autoformation utilisées (Annexe F)
F. Une liste des éléments motivateurs (Annexe G)
G. Une liste des caractéristiques du processus de formation (Annexe H)
H. Une liste de réflexions sur comment survivre à l’insertion professionnelle
(Annexe I)
Dans le Journal de formation professionnelle, on retrouve surtout
l’information sous forme de tableaux et de listes. Il s’agit de recensions
d’événements, de listes d’observations relatives à un ou plusieurs aspects
caractérisant l’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse.
2. LES RÉFLEXIONS GÉNÉRÉES PAR L’EXPÉRIENCE D’INSERTION
PROFESSIONNELLE
Pour compléter les informations relevées durant l’expérience d’insertion
professionnelle à l’aide du Journal de formation professionnelle, des réflexions
suscitées par cette expérience sont présentées dans les sections suivantes. Le terme
“réflexion” est tout à fait approprié puisqu’il s’agit bien du reflet, de la représentation,
de l’observation, de la réponse exprimée, au regard de l’expérience vécue et des
lectures faites. L’herméneutique implique que l’individu réfléchisse et ce, à partir
d’un contexte particulier, de lectures, d’événements. Les connaissances acquises au
cours de la recherche permettent de mieux comprendre l’expérience de vie.
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Dans le dictionnaire Le petit Robert de la langue française (2006), on définit
la réflexion comme le «Retour de la pensée sur elle-même, en vue d’examiner plus à
fond une idée, une situation, un problème.» (p.2210) Ainsi, la chercheuse a procédé
lors de l’expérience d’insertion professionnelle à un retour de pensée en vue
d’examiner l’expérience vécue et d’examiner ses conceptions au regard de la T.T.P.F.
et de l’I.P. Ce sont ces réflexions qui lui permettent de faire du sens.
Il semble important de replacer dans le contexte du discours herméneutique
ces réflexions. L’herméneutique tente «E...] de construire une théorie du “sens”
(une herméneutique) à l’existence, aux événements, aux actions en s’appuyant sur
une analyse de leur déroulement ou de leur histoire.» (Van der Maren, 1999, p.3 1)
Cette construction du sens exige du chercheur qu’il tienne compte autant de ses
pensées, de ses réflexions, de ses interrogations que de la prise en compte des écrits
pour produire une interprétation des événements, des actions. La collecte des
informations reposait sur des écrits, des écrits relatifs à la T.T.P.F., relatifs à l’I.P. et à
l’E.P. Cette section présente maintenant les réflexions de la personne faisant
l’expérience de l’insertion professionnelle. Les pensées et les réflexions doivent
également être prises en compte par le chercheur pour interpréter les événements
relatifs à l’expérience d’insertion professionnelle, pour construire du sens, pour
comprendre. L’objectif général de la recherche est d’ailleurs la compréhension.
Dans les réflexions, il est souvent difficile de distinguer les propos de la
personne vivant l’expérience de l’insertion professionnelle de ceux de la chercheuse,
ces propos étant tenus pas la même personne. Il faut souligner que la triangulation
des informations s’est fait simultanément à la rédaction des réflexions. La chercheuse
faisait la lecture d’écrits portant sur la T.T.P.F. et sur l’I.P. tout en vivant l’expérience
de l’insertion professionnelle. Ainsi, à l’intérieur même des réflexions relatives à
l’expérience d’insertion professionnelle, la chercheuse fait des liens avec les écrits
relatifs à la T.T.P.F et l’I.P. Elle triangule les informations au fur et à mesure de ses
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lectures et de son expérience. Les différents concepts du cadre théorique de la
recherche sont constamment mis en parallèle à l’intérieur même des réflexions. Voilà
pourquoi les réflexions ne pouvaient se situer ailleurs que dans ce quatrième chapitre
portant sur l’analyse et le traitement des informations.
Les réflexions qui suivent ont été organisées pour respecter assez fidèlement
la chronologie de l’écriture de celles-ci. Par contre, certains regroupements ont été
faits pour que des thèmes ressortent du texte. L’organisation première de ces
réflexions rend bien la façon dont nous réfléchissons c’est-à-dire, un peu à la manière
d’une spirale, un thème en appelle un autre qui nous renvoie parfois au premier thème
ou à un troisième. La pensée semble chaotique mais il y a pourtant une certaine
organisation qui peut sembler bien personnelle à l’auteur pour la personne qui le lit.
Ainsi, il semble intéressant de présenter les réflexions telles qu’elles ont été écrites
lors de l’expérience, sans censure et spontanées, en italique.
À partir de ce point, 17 réflexions sur différents thèmes seront dévoilées.
Dans l’ordre, seront exposées les réflexions suivantes
• Définition de l’insertion professionnelle
• Pour une insertion professionnelle réussie
• Le début de l’expérience, journée 1 comme conseillère au développement
• Faire table rase
• Sentiment de pouvoir
• Attitude de confiance
• Un premier pôle de formation, l’hétéroformation
• Un deuxième pôle de formation, l’écoformation
• Formatrice : L’un des rôles de la conseillère au développement
• Le schéma de Pineau revisité, la théorie versus l’expérience
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• Un troisième pôle de formation, l’autoformation: De la réaction réflexe à la
réflexion-réaction
• L’autoformation: Construction et déconstruction
• Révision du schéma de Pineau
• La formation: D’abord un choix
• Un seul pôle de formation?
• L’intuition
• L’autoformation: Centre de la formation
2.1 Définition de l’insertion professionnelle
En tant qu ‘individu ayant vécu l’expérience de l’insertion professionnelle, je
definirais celle-ci ainsi.•
Période intense d’adaptation vis-à-vis des situations, un environnement, des
personnes, des exigences et des émotions relatives à un nouvel emploi, demandant à
l’individu ouverture, motivation et implication. Période où la reflexion et le
questionnement sont très présents. Qui suis-je par rapport à cette nouvelle fonction?
Est-ce que cet emploi répond à mes attentes? Est-ce que je suis apte à effectuer ce
travail?
2.2 Pour une insertion professionnelle réussie
À mon avis, on parle d’insertion professionnelle réussie lorsque 1 ‘employé et
1 ‘employeur se disent satisfaits de la situation sinon, il n ‘y a pas eu d’insertion.
L ‘insertion professionnelle serait le passage du désir d ‘un individu d’exercer une
profession à l’exercice de cette profession dans le monde du travail en respectant 1)
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les exigences de la réalité du monde du travail et 2) le sentiment de compétence et
d’accomplissement de 1 ‘individu en insertion. Peut-on parler d’insertion
professionnelle si ces deux éléments ne sont pas réunis? Y a t-il eu insertion
professionnelle si! ‘employé a réussi la période de probation reliée à safonction mais
que celui-ci quitte la profession après peu de temps parce qu’il n ‘y est pas heureux?
2.3 Le début de l’expérience, journée 1 comme conseillère au développement
Mon entrée au service du développement des compétences du personnel à titre
de conseillère au développement s’est faite le 16 août 2005. Auparavant, j’étais
enseignante au primaire. C’est très motivée, dynamisée par ce nouveau defi que s’est
amorcé cette première journée. Il y avait également une certaine nervosité au regard
de toutes les situations nouvelles qui allaient se présenter dans les prochaines heures,
jours et semaines. Comment allais-je réagir à toute cette nouveauté, mn ‘adapter à ce
nouveau contexte? J’étais intéressée de connaître, dans le cadi-e du travail, des
facettes de ma personnalité qui avaient été jusqu ‘ici moins exploitées, utilisées. Ce
nouvel emploi représentait à la fois un defi professionnel mais également un defi
personnel qui allait me permettre de mieux me connaître et de me redefinir en tant
que personne à la lumière de cette nouvelle expérience.
2.4 Faire table rase
Dès le matin du 16 août 2005, il semblait important de mue placer dans une
certaine disposition d’esprit en faisant table rase de diverses convictions, prejugés,
impressions antérieures pour plutôt êtm-e en position d ‘ouverture pal- rapport à tout ce
qui allait se présenter, que ce soit des informations, des expériences ou des individus.
La mnétaphom-e qui pourrait illustrer cette ouverture est celle de / ‘éponge qui absorbe
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tout sans discrimination d’aucune sorte. Il s ‘agissait d’un choix dont le but était
d ‘ainsi absorber le plus d ‘infonnations possible pour pouvoir in ‘adapter rapidement
et survivre à ce nouvel environnement. Mon souhait était donc de connaître ‘la
réalité’ de cet univers. Mon intention était de, plus tard, me servir des filtres, idées,
convictions, expériences antérieures pour ‘colorer’ cet environnement et
personnaliser celui-ci. Peut-être n ‘est-ce pas pareil pour tous, mais il y avait ce
besoin d’influencer, de changer, de transformer, de ni ‘approprier ce nouvel
environnement pour me sentir bien, pour sentir que j ‘en suis partie prenante. Pour
ces premiers moments à titre de conseillère au développement, il semblait plus
judicieux de choisir de nie positionner comme observatrice, comme spectatrice et
non, comme actrice. De passer directement à 1 ‘action, d’agir sans refiéchir, semblait
être un acte non professionnel d’une personne pas encore convaincue du bien-fondé
de son action etpar lefait même, non convaincante.
2.5 Sentiment de pouvoir
Dans le tableau 4 (voir p. 52), on donne comme definition de laformation « La
formation c ‘est la fonction de l’évolution humaine». Ce qui génère la refiexion
suivante au fait que je suis, de par mon processus d ‘insertion professionnelle, dans
une période d ‘évolution humaine, de mon évolution humaine particulièrement active
(l’évolution ne se faisant pas à une vitesse constante,. Donc, peut-on affirmer que
l’on évolue seulement si on est dans une période active deformnation?
Aussi, je repense à ce qui était écrit au premier chapitre (p. 25-26) à propos
de cet intérêt particulier pour la formation qui m ‘anime. Je ressens constamment le
besoin de nie former, d ‘être en processus actif de formation. Je sens I ‘évolution, les
changements, que je me transforme et de là résulte le grand sentiment d’avoir du
pouvoir sur ce queje suis, sur quije suis (auto,). J’ai la satisfaction de sentir quej ‘ai
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un pouvoir sur ma vie. Je sens également quej ‘ai la capacité de changer, d’affecter,
d’influencer mon environnement (éco), d’avoir un impact sur ceux qui m ‘entourent
(hétéro). Cela donne à ma vie un sens. Je réalise comment je contribue au monde
qui m ‘entoure, comment chaque être humain contribue concrètement à son
environnement. Je sens alors quej ‘ai ma place dans ce monde. En bref plus je me
forme, plus j ‘ai prise sur ma vie, sur mon environnement, sur le monde. Cela me
procure le sentiment d’être libre, libre et consciente de mes choix et de mes actions
plutôt que d’être à la merci des événements de la vie.
2.6 Attitude de confiance
Dans le processus d’insertion professionnelle comme conseillère au
développement, cela a pour effet que je suis confiante que je vais m ‘adapter assez
facilement aux multiples changements reiatfs à cette insertion professionnelle. Je ne
me sens pas esclave des événements qui surviendront. De façon paradoxale, plus je
sens quej ‘ai un pouvoir sur ma vie, plus j ‘ai l’impression que la vie me donne raison
d’être confiante. J’ai confiance en moi maisj ‘en suis surtout venue à avoir confiance
en la vie. Au niveau professionnel, en cette période d’insertion professionnelle, j ‘ai
une grande conviction que je peux faire confiance en la vie, que je dois simplement
me laisser guider par les événements, par les vagues, par le flot. Je mefais confiance
etj ‘ai confiance en mon instinct, en mon intuition. Je me concentre d’abord sur moi,
je me fais confiance (auto) et ensuite, je suis persuadée que mon environnement
(7 ‘éco) et les autres (7 ‘hétéro) s ‘accorderont à mon attitude (auto).
Depuis fort longtemnps, je crois que si l’on réussit bien ce que l’on entreprend
c ‘est parce que l’on est convaincu de pouvoir réussir et parce que l’on accorde peu
de pensées aux possibilités d’échecs. La réussite a peu à voir avec 1 ‘intelligence
intellectuelle (Q.I.) ou le talent d’un individu mais davantage avec son attitude, à
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son intelligence émotionnelle (Q.E.). Meilleure est son attitude au regard des defis,
meilleure est l’utilisation de ses compétences, de son intelligence. Plus il les
développe, plus il se développe dans le sens de ses objectifs personnels.
2.7 Un premier pôle de formation, l’hétéroformation
Mon processus de formation à la fonction de conseillère au développement à
la Direction du Service du Développement des Compétences du Personnel (DSDCP)
à la Commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles (CSSMJ), fût amorcé
principalement et presque exclusivement par le biais du pôle de 1 ‘hétéroformation.
L ‘hétéroformnation est un moyen rapide et efficace pour obtenir de 1 ‘information,
pour se former et pour connaître ce que l’on attend de nous. On écoute, on
questionne, on observe, on demande.
Dès leur accueil, mes collègues et patrons, se positionnaient comme guides,
mentors, informateurs, coachs. Ils se mettaient à ma disposition pour répondre à
toutes questions, pour me donner / ‘information nécessaire. Leur expérience de la
formation du personnel et de 1 ‘insertion professionnelle était tangible, car ils avaient
bien préparé mon arrivée et me donnaient tous les outils nécessaires à mon insertion
professionnelle. Lors des deux premières semaines de travail, patrons et collègues
furent nies premières sources d’information et de formation avec la lecture de
dffe’rents dossiers et fichiers informatiques. Ma prédécesseure au poste de
conseillère au développement avait préparé un calendrier d’insertion professionnelle
où elle donnait certaines indications de choses à faire ou à ne pas oublier selon les
dffe’rents mois de 1 ‘année. J’avais la chance de remplacer la personne responsable
et ce, depuis plusieurs années, du dossier de l’insertion professionnelle à la
commission scolaire. J’ai été choyée d’être entourée et appuyée par des gens
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informés et sensibles au processus d ‘insertion professionnelle et au développement
des compétences.
2.8 Un deuxième pôle de formation, l’écoformation
Il mn ‘est dfflcile de dissocier les pôles les uns des autres. Lorsque / ‘on est
formé par les expériences relevant de notre environnement, on peut difficilementfaire
abstraction de la formation reçue des individus évoluant dans ce même
environnement. Lors de / ‘expérience d ‘insertion professionnelle comme conseillère
au développement, était considérés comme des activités d ‘écoformation, les
événements tels les réunions de personnel, les comités, les tables de concertation, les
dîners et même, des activités relatives à la grève du personnel. Ces événements
réunissant plusieurs individus favorisaient mon apprentissage pal- l’observation des
interactions entre dfférents protagonistes et/ou par la participation active à ces
échanges. Nous sommes ici très près du pôle de 1 ‘hétéroformation mais il s ‘agissait
davantage d’écoformation dans la mesure où la formation se faisait par le groupe,
par des groupes la plupart du temps inconscients d’être en train de me former
(contrairement aux échanges avec mon supérieur immédiat où il y avait clairement
une relation pédagogique de type maître/élève). La formation relevait autant des
propos de chacun que de l’atmosphère du groupe, du contexte dans lequel nous nous
trouvions (réunion par rapport à un dejeuner,), des dffe’rents objectifs poursuivis par
chacune des rencontres (détente, négociation, information, sensibilisation,
formation,...), des procédures relevant de chaque type de rencontres. C’est la
dynamique de chaque situation qui était formatrice. Avec le recul, / ‘écoformnation
était particulièrement évidente lorsque je me positionnais comme observatrice des
dfférents contextes. Ce type d’observation semblait également constituer l’une de
mimes stratégies d ‘autoformation parmi les trois stratégies de / ‘iF.
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2.9 Formatrice : L’un des rôles de la conseillère au développement
Dès les deux premières semaines, des rencontres étaient à organiser, préparer
et animer avec dffe’rents employés de la commission scolaire. Ces activités in ‘ont
amenée à devoir ni ‘autoforiner en faisant différentes lectures, en in ‘appropriant les
divers dossiers, en effectuant des recherches d’informations. Il me fallait devenir
l’artisan de ma propre formation pour ensuite, réussir à former les autres lors des
rencontres. Le mot clé étant ici ‘s ‘approprier’. Par expérience, il est clair que pour
former les autres, il nous faut en savoir plus nous-mêmes sur le sujet abordé que ce
qui sera réellement traité lors de la formation. Il y a toujours des questions, des
interventions des participants qui nous amènent à devoir aller plus loin que ce que
l’on avait prévu. Il était donc impossible de prendre les dossiers de ma
prédécesseure ou les informations données par mon supérieur pour concocter les
formations et n ‘être qu ‘une animatrice qui répète tel le perroquet des informations
sans qu’il n y ait eu de rejiexions, d’assimilation, d’appropriation et de
personnalisation des concepts et informations abordées. Bien sûr, il y a eu une
dimension d ‘hétéroformation pour organiser ces diverses rencontres de formation
mais ensuite, il fallait utiliser les informations et la formation reçue des autres dans
le cadre de mon autoformation. Débuta alors la recherche d’informations chez les
autres, dans des ouvrages, des documents, des dossiers, des fichiers, dans mon
expérience antérieure, etc. Il était nécessaire de personnaliser 1 ‘information et de mue
servir de mon expérience de vie pour intégrer la matière et pouvoir ensuite, la
transmettre aux autres et peut-être aussi rendre celle-ci plus accessible, signifiante et
humaine.
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2.10 Le schéma de Pineau revisité, la théorie versus l’expérience
Ces dernières rejiexions écrites me ramènent à mes interrogations du chapitre
précédent à propos du schéma du processus tripolaire de formation de Pineau (1986
dans Galvini, 1991, présenté à la p.56). Mon expérience du processus tripolaire de
formation lors de l’insertion professionnelle m ‘amène à croire que ce processus de
formation en fût un d’autoformation. Mon environnement et les autres furent à
l’intérieur de ce processus d ‘autoformation des ressources, des outils. Est-ce quej ‘ai
été hétéroformée et écoformée? J’ai l’impression que ces deux types de formation
impliquent une certaine passivité de la part de la personne qui est formée. Par
exemple, si X donne uneformation à Y et Z. Est-ce que la théorie tripolaire implique
que Y et Z sont en processus d’hétéroformation et ce, même si Y est ouvert, intéressé
et actif en regard de ce que l’autre a à lui offrir et Z est fermé, indifférent ou passif
par rapport à la formation? J’ai la conviction qu ‘il y a hétéroformation et
écoformation seulement dans la mesure où il y a d’abord un processus
d ‘autoformation qui est enclenché chez l’individu. Est-ce que l’on peut affirmer être
formé par les autres et l’environnement si le transfert des apprentissages n ‘a pas été
effectué par manque de conviction, d’attention, d’intérêt ou d’ouverture?
2.11 Un troisième pôle de formation, l’autoformation: De la réaction
réflexe à la réflexion-réaction
L ‘autoformation serait une réaction reflexe d’abord et ensuite, une reflexion
action. La réaction rejiexe est une réaction qui se fait sans ou avec très peu de
rej7exion. Il s ‘agit d ‘une réaction qui se fait par habitude, souvent commandée par
1 ‘inconscient. C’omme 1 ‘expression le souligne, il s ‘agit d ‘abord d ‘un rejiexe. La
rejiexion-action souligne quant à elle un trajet vers l’action, il y a d’abord une
reflexion, une analyse de la situation, une prise de décision et la mise en action. La
réaction rejiexe et la rejiexion-action peuvent, dans les deux cas, se faire rapidement
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mais la réaction rejiexe répond simplement d ‘une façon connue, dejà vécue à un
stimulus tandis que la rejiexion-action suppose une certaine évolution, un ajustement
au regard de la réaction ayant été précédée par une rejiexion.
Lors de l’amorce de mon processus de formation nécessaire à l’insertion
professionnelle, l’autoformation s ‘apparentait certainement à une réaction rejiexe. Il
était nécessaire de s ‘autoformer et ce, rapidement pour ‘survivre’ à ces premiers
jours comme conseillère au développement. Je le faisais en me posant peu de
questions, avec peu de rejiexions pour seulement me donner, rapidement, une base de
connaissances, un ensemble d ‘informations et d ‘observations avec lesquelles
travailler dans l’immédiat. Il s ‘agissait d’une forme de collectes des informations,
d ‘absoiption de ce que les autres et / ‘environnement pouvaient ni ‘offrir. Je tentais de
diminuer le plus vite possible les sentiments d’inconfort, de vulnérabilité,
d ‘ignorance qui semblaient venir de pair avec les situations nouvelles, les situations
de grands changements. Ensuite, / ‘autoformation est devenue plus près de la
rejiexion-action. Je me sentais plus à mon aise dans ce nouvel environnement, avec
ces nouveaux collègues, devant ces nouveaux dejis professionnels. Il était donc
possible de mieux planifier l’autoformation, de prendre le temps de refléchir avant
d’agir, d’établir des priorités de formation, d’établir des listes de tôches à effectuer,
de noter les diverses questions me venant à l’esprit pour ensuite questionner mon
supérieur immédiat, etc.
2.12 L ‘autoformation : Construction et déconstruction
L ‘expérience d ‘insertion professionnelle vécue, mn ‘amène à constater que
I ‘autoformation implique une certaine tôche de déconstruction des appremitissages
faits par hétéroformation et écoformation. L ‘expérience personnelle amène
l’individu en formation à se positiominer au regard de ce qu ‘il m’eçoit comme
93
information venant des autres et de son environnement. L ‘individu filtre
l’information selon ses valeurs, croyances, connaissances, expériences, méthodes de
travail,
Mon prédécesseur au poste de conseillère au développement avait préparé à
mon attention un calendrier des tôches à effectuer selon son expérience personnelle
et sa vision du traitement des dffe’rents dossiers. Plus j ‘avançais dans le processus
d’insertion professionnelle, plus je me distançais de sa vision pour construire la
mienne, construire mon propre calendrier et plus j ‘étais autonome et créative dans
mon travail. Je construisais mon identité professionnelle.
2.13 Révision du schéma de Pineau
Au début de cette période d’insertion professionnelle, il semblait aller de soi
qu ‘il fallait surtout ni ‘écoformer et in ‘hétéroformer, c ‘est-à-dire aller chercher
consciemment, par choix, la formation que pouvait me donner les autres et
l’environnement. Il faut bien lire in ‘écoformer et ni ‘hétéroforiner, car j ‘ai la
conviction que l’on ne peut isoler 1 ‘autoformation de 1 ‘écoformation et de
1 ‘hétérofommation. J’avais un besoin particulier pour la formation que pouvait me
donner les autres et / ‘environnement au début de / ‘insertion professionnelle, ce qui
ne sign ,fie pas qu ‘ily avait absence d’autoformation durant cette période. Les autres
et l’environnement dans lequel se vivait l’expérience d’insertion professionnelle
constituaient des ressources parmi d ‘autres pour permettre mon autoformation.
A insl, de par des observations et par mon expérience d’insertion professionnelle, j ‘ai
choisi de revoir le schéma de la théorie tripolaire de formation réalisé par Pineau
(1986 dans Galvini, 1991) reproduit à la page 56 à 1 ‘intérieur de mimes rejiexions et ce,
dans le but d’accorder celui-ci à mon expérience de 1 ‘insertion professionnelle.
Après rejiexions, voici le schéma proposé.
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Figure 6
Révision 1 du processus tripolaire de formation
Ainsi, je suggère a) que l’être est en processus de formation, seulement s’il
s’est d’abord placé en processus d’autoformation et b) que c’est seulement à la suite
de ce positionnement, qu’il devient possible pour lui de retirer une formation des
autres (hétéro) et de son environnement (éco).
2.14 La formation : D’abord un choix
Précédemment, il est écrit que 1 ‘autoformation se situerait entre
1 ‘écoformation (1 ‘action de l’environnement) et / ‘hétéroformation (7 ‘action des
autres). En repensant à diverses périodes de formation de ma vie (formation
scolaire, formation initiale des maîtres, formation continue, formation universitaire
de 2e cycle) ainsi qu’au processus de formation en contexte d’insertion
professionnelle, je remarque que la contribution des autres et de t ‘environnement à
ma formation aurait été nulle ou presque si ce n ‘avait été de mon intérêt et de mon
ouverture au regard de ceux-ci. J’aurais pu ne pas être disposée à être formée, être
hermétique à mon environnement, choisir de ne pas me placer en processus de
formation. Alors, tout ce qui aurait pu ni ‘être offert par les autres et par mon
environnement serait resté pour moi inapem-çu ou inintéressant.
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Ma reflexion a trouvé écho dans un texte de Feriy (1983) où il déclare que.•
«Être assigné à “suivre une formation”, cela se justifie. Mais suivre une
formation ne peut-être, dans le meilleur des cas, qu’une occasion de se former. Car
s’il est vrai que personne ne se forme par ses propres moyens (il y faut des
médiations), personne n’est jamais formé par un dispositif, ni par une institution, ni
par quelqu’un. Être assigné à se former, c’est presque une injonction. » (Ferry, 1983,
Comment donc motiver, influencer les gens à se former? Quels sont les
déterminants de la motivation au regard de laformation.
Les refiexions suivantes se dégagent de mon expérience personnelle
d’insertion professionnelle et de mes expériences antérieures de formation. Ce qui
permet d’être en formation, de changer, d ‘évoluer, de se transformer est 1 ‘attitude, la
disposition d’esprit, 1 ‘ouverture d ‘esprit, la volonté de changer, de relever de
nouveaux defis (l’intelligence émotionnelle). L ‘individu est en processus de
formation parce qu ‘il choisit de se former et ainsi de s ‘ouvrir aux autres et à son
environnement. Ily a écoformnation et hétéroformation dans la seule mesure où il se
place d’abord dans un processus d’autoformation. Ilfait le choix de se former par
lui-même, pour lui-même, par intérêt, par curiosité (autoformation). Pour réussir à
s ‘autoformer, il choisit d’utiliser toutes les ressources disponibles et cela inclut les
autres et son environnement.
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Voici ce qu ‘en pense Feriy (1993)
«La formation est un processus de développement individuel tendant à
acquérir ou à perfectionner des capacités. Des capacités de sentir, d’agir,
d’imaginer, de comprendre, d’apprendre, d’utiliser ses ressources
professionnelles et personnelles, etc. On peut dire que la notion de
formation ne prend tout son sens que si elle désigne une action réfléchie.
Se former, c’est réfléchir sur soi, des situations, des événements, des
expériences, des idées. » (p.36-37)
On seforme donc par soi, pour soi. C’est qu ‘on y trouve son intérêt, que / ‘on
est convaincu de sa pertinence. Laformation est signifiante.
2.15 Un seul pôle de formation?
L ‘expérience personnelle d’insertion professionnelle, des rejiexions, des
observations in ‘amènent à penser que l’on ne devrait peut-être pas parler des pôles
de / ‘écoformation, de / ‘hétéroformation et de / ‘autoformation dans le processus de
formation mais plutôt d’un seul pôle, celui de l’autoformation. Y aurait-il lieu de
penser qu’il n ‘y a qu’une seule forme de formation, 1 ‘autoformation, mais que celle
ci se réalise simultanément à 1 ‘intérieur de trois types de relations: la relation que
l’on a avec nous-mêmes (la rej7exion, la métacognition, / ‘autodidaxie,.), la relation
que l’on a avec les autres (la relation pédagogique, le “coaching”, le mentorat,
...)
et la relation que 1 ‘on a avec / ‘environnement?
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2.16 L’intuition
Dans le schéma Révision 2 du processus tripolaire de formation (voir figure
7, page 98), j ‘ai ajouté, au cours de mes refiexions, l’intuition au centi-e du processus
de formation (ou processus d’autoformation?) ayant découvert lors de mon
expérience d ‘insertion professionnelle que l’intuition était particulièrement sollicitée.
Tout au long de l’expérience d ‘insertion professionnelle, de la rédaction de
mes reflexions, je me questionnais sur ce queje vivais, sur commentje le vivais et sur
le processus de formation qui faisait que j ‘évoluais dans ce contexte, celui de
l’insertion professionnelle. Je n ‘ai-rivais pas à expliquer certaines réactions
autrement que pal- l’influence d ‘impressions, par le concours de / ‘intuition. Lors de
l’expérience, j ‘étais autant à l’affût des informations, des collaborations, des
connaissances, des activités qui pouvaient m ‘aider à me professionnaliser qu ‘au
climat, qu ‘à des impressions, qu ‘à des sentiments, qu ‘à des intuitions. Je sentais que
j ‘ouvrais toutes les antennes qui pouvaient me permettre de capter des éléments
nécessaires à ma « survie» et à ma croissance à la profession de conseillère au
développement. J ‘appréhendais l’expérience d’insertion professionnelle autant
rationnellement, émotivemnent qu ‘intuitivement. La réunion d’éléments de formation
venait à la fois des autres, de l’environnement et de moi-même et semblait provoquer
uneformation inconsciente, celle-ci mn ‘amenait ensuite à poser des gestes, des actions
suite à des intuitions. Cette observation amène le questionnement suivant. Au coeur
du processus triolaire deforination, y aurait-il une place à accorder à l’intuition?
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Figure 7
Révision 2 du processus tripolaire de formation
Une réponse sera donnée à la question précédente dans le cinquième chapitre
de cette recherche.
2.17 L’autoformation : Centre de la formation
Mon expérience de 1 ‘insertion professionnelle suggérait d ‘autres
représentations possibles du processus tripolaire deforniation.
Toujours au fil de mes reflexions, diverses représentations du processus
tripolaire de formation ont été tentées pour trouver celle qui saurait le mieux illustrer
La formation
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le processus de formation vécu lors de l’expérience d’insertion professionnelle
comme conseillère au développement (voir les figures Révision 1 et 2 du processus
tripolaire de formation, pages 94 et 98). Des observations me font dire que tout le
processus de formation n’a qu’un seul lieu d’existence et c’est à l’intérieur de soi.
Les autres et l’environnement sont donc extérieurs au processus de formation. Ils ne
deviennent partie intégrante du processus de formation que dans la mesure où l’on
s ‘ouvre à eux, où 1 ‘on décide de les utiliser comme une ressource parmi tant d ‘autres,
où l’on décide de se les approprier, de les laisser nous offrir des éléments de
formation. Si l’on se sent menacé, vulnérable, inintéressé par les autres et
l’environnement, ils ne pourront influencer notre processus de formation. J’ai
/ ‘impression d’avoir été en processus de formation seulement parce que j ‘y étais
disposée. Mon attitude m ‘a amenée à ni ‘ouvrir à certains éléments de formation
venant des autres et venant de l’environnement et ce, sans in ‘ouvrir à tout ce qui
mn ‘était présenté mais à in ‘approprier certains et à me transformer à cause d’eux.
Lorsque l’on est en processus d’autoformation, on est en contrôle de saformation, on
exerce des choix, on choisit les gestes à poser pour se former. Les pôles de
1 ‘écoformation et de 1 ‘hétéroformation semblent donc être intégrés à celui de
l’autoformation. On exerce des choix par rapport aux éléments de formation qui
viennent des autres ou de l’environnement. Le pôle de l’autoformation aurait la
contribution la plus grande dans la mesure où il inclurait ceux de 1 ‘écoformation et
de / ‘hétéroformation. Je me suis formée lors de 1 ‘expérience d ‘insertion
professionnelle après avoir décidé, pamfois consciemment et pamfois inconsciemment,
d’aller puiser chez les autres et / ‘environnement. Le fait de faire ce choix comme
individu, celui d’avoir l’attitude d’ouverture à la formation, de vouloir se former,
amène à penser que 1 ‘écoformation et / ‘hétéroformnation font partie de
/ ‘autoformation. Sans ce désir de se former, de se transformner, il n a pas
d’écoformation ou d’hétéroformation, il n a que les autres et 1 ‘environnement.
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La question spécfique de la recherche est Lors d’une expérience d’insertion
professionnelle comme conseillère au développement, comment se vit le processus
tripolaire de formation et comment chacun des pôles contribue à l’expérience?
Certains éléments de réponse se sont imposés assez rapidement, notamment en ce qui
a trait à la deuxième partie de la question spéc/2que sur la contribution des dffe’rents
pôles du processus tripolaire deforination.
Figure 8
Révision 3 du processus tripolaire de formation
L’environnement
Éléments
extérieurs
Les autres
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H éroformation
intuition
Ecoformation
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Autoformation
= Formation
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Lors de / ‘expérience d ‘insertion professionnelle à la fonction de conseillère
au développement, la contribution du pôle de l’autoformation était nettement plus
grande. Lafigure 8 illustre le rapport entre les dfférents pôles et la contribution de
chacun lors de l’expérience d’insertion professionnelle. Elle illustre autant le
processus tripolaire de formation tel que vécu lors de l’expérience d’insertion
professionnelle comme conseillère au développement que les processus de formation
vécus précédemment dans la vie. L ‘impression d’avoir toujours appris d’une façon
similaire à celle décrite dans le tableau se dégage des refiexions suscitées par la
recherche.
Le fait de mieux me connaître et d’avoir davantage confiance en moi
aujourd’hui me permet de laisser une plus grande place à l’intuition.
Aussi, il mefut possible de remarquer que lors de situations où mon sentiment
de compétente et ma confiance en moi étaient moins présents (‘ou lorsque que j’étais
plus jeune, plus influençable, avec une identité en construction,), j ‘avais un certain
rejiexe à suivre les autres plus ou moins aveuglément. L ‘hétéroformation et
1 ‘écoformation prenaient alors plus d’importance. Il s ‘agissait alors d’une réaction
deforniation qui ressemblait davantage à de l’imitation et moins à de laformnation.
Cette réflexion conclut la présentation des réflexions de la chercheuse. La
rédaction de ces réflexions ainsi que la tenue du Journal de formation professionnelle,
incitèrent la chercheuse à rédiger certains postulats issus de la triangulation des
informations.
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3. DES POSTULATS ISSUS DES RÉFLEXIONS
Les réflexions de la dernière section qui se terminent par le schéma Révision 3
du processus tripolaire de formation ainsi que le Journal de formation professionnelle
sous-tendent certains postulats:
1. Laformation relève d’abord du pôle de l’autoformation.
2. Pour qu ‘il y ait hétéroformation et écoformation, il doit d’abord y avoir
autoformation. Sinon, il n a que les autres et / ‘environnement.
3. “Les autres” faisant indéniablement partie d’un environnement spécifique, cet
environnement ayant une influence sur l’individu, autant sur l’individu en
formation (auto) que sur celui formant (hétéro,), / ‘hétéroformation est illustrée
comme étant un élément interne de / ‘écoformation.
4. L ‘autoformation implique un désir d’être formé, une attitude particulière
d ‘ouverture envers les autres, l’environnement et envers soi-même.
5. Cette écoute de soi semble pouvoir aller de pair avec une utilisation de
/ ‘intuition. La réunion des éléments de formation venant à la fois des autres, de
/ ‘environnement et de soi-même semblent paîfois s ‘unir et, defaçon inconsciente,
dans un projet de recherche de sens, amener l’individu en formation à poser des
gestes, des actions suite à des intuitions.
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4. SYNTHÈSE DE CE CHAPITRE
Ce chapitre aura certainement été le chapitre le plus clairement issu d’un
discours herméneutique où la triangulation des informations relatives à la T.T.P.F., à
l’I.P. et à l’E.P. à l’intérieur de diverses réflexions, pensées, interrogations aura
permis une construction du sens. Il aura ainsi été possible de pouvoir procéder à une
interprétation de l’expérience vécue et ultimement d’atteindre une certaine
compréhension du processus tripolaire de formation au regard du contexte particulier
d’une expérience d’insertion professionnelle. Cette compréhension nous amène
maintenant à pouvoir répondre aux questions de la recherche.
CINQUIÈME CHAPITRE : LA RÉPONSE À LA QUESTION SPÉCIFIQUE
DE RECHERCHE ET AUX DEUX SOUS-QUESTIONS
Les propos de ce cinquième et dernier chapitre s’appuient à la fois sur des
écrits d’auteurs ayant rédigés des ouvrages traitant de la théorie tripolaire de
formation tels Pineau et Michèle (1983), Pineau (1985, 1986, 2000) et Galvini (1991)
ainsi que d’écrits d’auteurs ayant traité de l’insertion professionnelle tels Boucher
(2004), Hétu, Lavoie et Baillauquès (1999). Les conclusions de ce chapitre reposent
également, et même de façon importante, sur une expérience professionnelle, laquelle
a généré des réflexions, interrogations qui ont finalement permis par une
herméneutique, d’atteindre une certaine compréhension, compréhension qui était le
but visé par cette recherche de développement professionnelle et qui pourra servir
d’assises à un transfert des apprentissages vers un éventuel changement de pratiques
de la chercheuse.
Après un chapitre traitant et analysant les concepts et les informations des
trois sources de la recherche, c’est dans ce cinquième chapitre que seront présentées
les réponses aux sous-questions et à la question spécifique de la recherche.
Deux sous-questions tiennent lieu de fondation à la question spécifique de
recherche sur laquelle est bâti cet essai.
Dans la question spécifique de recherche, nous cherchons à comprendre le
processus tripolaire de formation. Pour ce faire, il est nécessaire de répondre d’abord
à la première sous-question qui est la suivante:
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Quels sont les éléments relatifs à l’hétéroformation, à l’écoformation et à
l’autoformation lors d’une expérience d’insertion professionnelle comme conseillère
au développement?
L’étude entreprise nous permet maintenant de répondre à cette sous-
question. Les informations ont été recueillies dans les annexes A, B, D du Journal de
formation professionnelle de la conseillère au développement, en même temps sujet
et objet de cette recherche.
L’annexe A présente l’agenda professionnel de la chercheuse au cours de
l’expérience d’insertion professionnelle (E.P.). Au fur et à mesure qu’elle vit
l’expérience, la chercheuse classe les activités selon les trois pôles de la T.T.P.F.
Dans l’annexe B, la chercheuse reprend le classement des activités effectuées
selon un ordre chronologique dans l’agenda professionnel (Annexe A) pour le
présenter cette fois-ci selon les pôles de la T.T.P.F.
L’annexe D du Journal de formation professionnelle de la conseillère au
développement expose la proportion des activités de formation au regard des
différents pôles de la T.T.P.F. et ce, selon les différentes semaines constituant la
période d’insertion professionnelle étudiée.
L’annexe C ne fait pas partie du Journal. Elle fait état du classement de 23
activités vécues par la chercheuse lors de l’I.P. Le classement du jury externe est mis
en parallèle avec celui effectué par la chercheuse. Ce tableau permet de valider le
classement d’un échantillon assez important d’activités de l’expérience d’insertion
professionnelle auprès de gens ayant une fonction semblable à la chercheuse dans la
même organisation. Le jury est donc constitué de deux conseillers pédagogiques et
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d’une conseillère au développement (la seule autre conseillère au développement de
la CSSMT). Le poste de conseiller au développement fait d’ailleurs partie de la même
famille de poste que celui des conseillers pédagogiques. Cette opération permet de
voir si les activités ont été classées selon les bons pôles dans le Journal de formation
professionnelle de la chercheuse. Lorsque le classement diffère, la chercheuse
rencontre les jurés pour connaître leurs arguments et s’il y a lieu, donner des
précisions sur les activités vécues lors de l’expérience d’insertion professionnelle.
Le classement suivant provient donc d’un certain consensus entre les
membres du jury et la chercheuse. Il fut, par contre, évident que le classement des
activités relatives à l’hétéroformation et à l’écoformation fut plus difficile. Les jurés,
ainsi que la chercheuse, éprouvaient de la difficulté à tracer une ligne claire entre la
formation reçue des autres et celle provenant de l’environnement puisque les autres
font indéniablement partie de l’environnement lors de l’écoformation. Cette
problématique rencontrée tout au long de la recherche, exprimée dans cette section
ainsi que dans les réflexions de la chercheuse, l’amena à formuler le troisième
postulat de la page 102 de cette recherche.
Aussi, il est important de souligner que les jurés ont exprimé à différents
moments leur impression que l’autoformation faisait partie de la formation. Donc,
que lorsque nous parlons d’une activité d’hétéroformation ou d’écoformation, il y a
toujours une part d’autoformation chez l’individu.
Lors du classement des sections suivantes, la chercheuse ainsi que les jurés
ont, malgré cette dernière perception de la formation, tenté de classer chacune des
activités en dégageant le pôle de formation le plus évident et ce, en se fiant aux
descriptions des pôles selon Pineau et Michèle (1983), Pineau (1985, 1986, 2000) et
Galvini (1991).
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1. LA RÉPONSE À LA PREMIÈRE SOUS-QUESTION
1.1 Les éléments relatifs à l’hétéroformation
Lors de l’expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au
développement et après recension des activités vécues et ce, pour chacun des pôles,
nous avons déterminé que les éléments suivants étaient ceux relatifs à la formation
par les autres, c’est-à-dire relatifs à l’hétéroformation.
L’hétéroformation (les autres), c’est la formation née de l’interaction avec les
autres, où l’on apprend des autres. Les parents, les éducateurs, les amis nous
permettent de nous développer et d’apprendre à leur contact, en échangeant avec eux.
• La visite des différents services de la CSSMI et rencontre du personnel avec
la secrétaire de gestion du service de la DSDCP.
• La présentation, par la secrétaire, de l’organisation du service (ordinateur,
codes, classement des dossiers,
...).
• La lecture du calendrier d’insertion professionnelle de la conseillère au
développement préparé par la prédécesseure.
• La rencontre avec une conseillère pédagogique pour voir avec elle la
pertinence de deux documents de la trousse d’accueil des nouveaux
enseignants.
• L’élaboration de la rencontre Accueil des nouveaux enseignants à partir des
documents de l’an dernier.
• L’appropriation des différents dossiers du prédécesseur.
• La rencontre avec celle-ci pour parler des dossiers.
• La rencontre avec une conseillère pédagogique de la formation générale des
jeunes pour parler de dossiers communs.
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• La lecture d’un texte sur la description de tâches des conseillers
pédagogiques5remis par l’autre conseiller au développement du service.
• La présentation par une conseillère pédagogique de la formation générale des
jeunes du programme de techniques d’intervention.
• La rencontre d’analyse des besoins des surveillants et concierges d’une école
secondaire en vue d’organiser pour eux une formation en techniques
d’intervention.
• La rencontre avec mon supérieur immédiat à propos de mon insertion
professionnelle (rencontre de supervision).
• La préparation de la Rencontre 1 du programme de mentorat des
psychologues à partir d’une proposition de service élaborée l’année scolaire
précédente.
• Les entrevues de sélection avec le supérieur immédiat pour trouver deux
nouveaux formateurs pour les formations 1 et 2 à l’encadrement des
stagiaires.
• La préparation avec le supérieur immédiat de la rencontre de coordination des
formateurs à l’encadrement des stagiaires.
• L’élaboration d’outils relatifs à l’implantation de la gestion par compétences
avec le supérieur immédiat.
• Faire le tour des divers documents relatifs à la production d’un bilan de
compétences par les employés pour élaborer des outils.
• La préparation de la Rencontre 1 du programme de mentorat des
orthophonistes à partir d’une proposition de service élaborée l’année scolaire
précédente.
• La prise de connaissance d’un document sur le nouveau bureau virtuel de la
CSSMI qui sera ensuite présenté aux nouveaux enseignants.
• La conférence d’ouverture du Colloque de l’enseignement en milieu carcéral.
À la DSDCP de la CSSMI, il y a deux conseillers au développement qui au niveau administratif sont
considérés comme des conseillers pédagogiques. La description de tâches est différente mais leur
profil de compétences est le même.
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• Les réunions de service (exposer où en sont rendus mes dossiers, savoir où en
sont rendus mes collègues, ce que mes patrons attendent de moi, ce que mes
patrons attendent de mes collègues, connaître davantage mes patrons et mes
collègues)
• La rencontre avec deux représentants du syndicat des enseignants du
secondaire pour organiser des séances d’information conjointes, parties
patronale et syndicale, pour les stagiaires en enseignement qui font leur stage
à la CSSMI.
• La préparation avec le supérieur immédiat de la rencontre du comité
d’encadrement des stagiaires.
• La rencontre avec des représentants du syndicat des enseignants du primaire
pour élaborer les séances d’information à l’intention des stagiaires en
enseignement primaire.
• La participation à la formation offerte aux gestionnaires Gagner en efficacité,
coaching et supervision - Travail en équipe avec différents gestionnaires
(deux directeurs d’établissement et un administrateur).
Les éléments relatifs à l’hétéroformation lors de l’expérience d’insertion
professionnelle sont donc des activités où il y a une certaine relation maître/élève
entre les individus, une relation pédagogique avec un individu en particulier ou
lorsque des individus ont pu servir de modèle. Il y a également des lectures pour
comprendre des dossiers, une certaine relation entre des personnes et des choses.
1.2 Les éléments relatifs à l’écoformation
L’écoformation (les choses), c’est la formation que nous retirons des
différentes situations de la vie. Le contexte dans lequel nous vivons. Notre
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environnement qui est source d’apprentissage. Nous développons des connaissances,
des habiletés, des attitudes relativement à notre environnement.
Les éléments de formation relatifs au pôle de l’environnement lors de
l’expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au développement sont
les suivants
• Un déjeuner avec les membres du service.
• Les réunions de service.
• La grève des employés de soutien.
• La grève des professionnels (piquetage).
• La rencontre d’analyse des besoins dans une école secondaire avec les surveillants
et les concierges sur les techniques d’intervention.
• La rencontre des gestionnaires et ensuite, la rencontre des différentes associations
pour une présentation des profils de compétences de postes des employés de la
CSSMI.
• La participation à l’atelier offert aux gestionnaires sur la Sensibilisation à la
gestion par compétences.
• La participation à la Table de concertation régionale Laval-Laurentides
Lanaudière sur les stages en enseignement - Rôles de chacun des intervenants,
fonctionnement des autres commissions scolaires.
• La rencontre avec des membres du service des communications et du service de
l’informatique à propos de la présentation du nouveau bureau virtuel de la
CSSMI.
• La participation au Comité sur les relations de travail (CRT) des enseignants du
primaire
- Présenter le plan de formation en insertion professionnelle pour les
enseignants, faire valoir mes idées, mes opinions, la vision du service et de la
CSSMI, répondre aux questions.
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• La réunion sur la planification de la gestion par compétences- La planification à
court, moyen et long terme de ce projet.
• Le Comité des relations de travail (CRT) des enseignants du secondaire -
Présenter le plan de formation en insertion professionnelle pour les enseignants,
faire valoir mes idées, mes opinions, la vision du service et de la CSSMT,
répondre aux questions.
• La participation, comme formatrice, au Colloque en enseignement en milieu
carcéral - Dîner avec les autres formateurs du colloque, cocktail de remerciement
pour les formateurs, discussions avec les organisateurs du Colloque et avec le
directeur général de la CSSMI.
• La rencontre du Comité d’encadrement des stagiaires animé en collaboration avec
le supérieur immédiat (comité composé de représentants syndicaux, de directions
d’établissement, d’enseignants et de membres de la DSDCP)
• La participation à l’une des réunions des axes 3a et 3b du plan stratégique de la
commission scolaire (le bilan des compétences des employés et l’appréciation de
la contribution personnelle au travail).
Lors de l’expérience d’insertion professionnelle, les éléments relatifs au pôle
de l’écoformation, de la formation par l’environnement, sont des activités de groupe
ou des événements où il y a eu assistance et/ou participation active de la chercheuse
et qui ont contribué à la formation à la fonction de conseillère au développement.
Ces activités souvent obligatoires, commandées par la fonction, sont celles ayant
permis la formation de la chercheuse. Elles peuvent inclure une relation
d’hétéroformation avec un ou plusieurs individus mais c’est surtout la situation en
elle-même qui aura été formatrice. L’observation du déroulement des rencontres, du
protocole, de l’interaction entre les protagonistes, des interventions de chacun aura
permis à la chercheuse de mieux comprendre son milieu de travail.
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1.3 Les éléments relatifs à l’autoformation
L’autoformation (soi), c’est lorsque la personne se forme elle-même au
regard de ce que les autres et l’environnement lui ont apporté. La personne pose des
actions, génère des réflexions qui ont une influence sur sa formation.
L’autoformation est un processus réflexif. L’individu s’autoformant est le centre où
l’union se fait entre ce qu’il a appris par les autres et par l’environnement. Il applique
alors ses nouvelles connaissances à lui-même, à sa propre formation. L’individu se
transforme, se forme et se développe. Il en résulte la capacité de cet individu à passer
à l’action avec ses nouvelles connaissances.
Les éléments de formation relevant du pôle de l’autoformation lors de
l’expérience d’insertion professionnelle sont les suivants:
• La préparation de la rencontre Accueil des nouveaux enseignants.
• L’appropriation des différents dossiers par une recherche personnelle.
• L’animation de l’Accueil des nouveaux enseignants.
• L’appropriation de la proposition du programme de mentorat à l’intention des
psychologues faite par la prédécesseure à l’ensemble des psychologues.
• La préparation de l’atelier Les rencontres de parents.
• L’ajustement de la proposition du programme de mentorat à l’intention des
psychologues.
• L’animation de l’Atelier Les rencontres de parents.
• La préparation de la Rencontre 1 du programme de mentorat des
psychologues.
• La préparation de la rencontre de coordination des formateurs à l’encadrement
des stagiaires.
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• L’ajustement de la proposition du programme de mentorat à l’intention des
orthophonistes.
• L’animation de la rencontre de coordination des formateurs à l’encadrement
des stagiaires.
• L’animation de la rencontre 1 du programme de mentorat des psychologues.
• La rencontre 1 du programme de mentorat des orthophonistes
- La
présentation du programme de mentorat.
• La rencontre avec deux membres du syndicat du primaire à propos des
allocations pour les stages.
• L’ajustement de la proposition du programme de mentorat à l’intention des
orthophonistes au regard des besoins exprimés par ceux-ci lors de la
rencontre.
• La rencontre avec la direction d’une école secondaire
- La rédaction de la
proposition de service, assister et participer à la rencontre.
• L’entrevue avec une étudiante de l’UQAM pour connaître la profession de
conseiller pédagogique
- Clarification pour la chercheuse de son rôle, de ses
tâches et de ses dossiers.
• La préparation d’un atelier sur les intelligences multiples pour le colloque en
enseignement en milieu carcéral.
• La préparation de la Rencontre 1 du programme de mentorat des
orthophonistes
— Lectures, le contenu de la rencontre, l’élaboration du
cartable.
• L’élaboration des outils relatifs à la gestion par compétences.
• L’animation de l’atelier 1M au Colloque en enseignement en milieu carcéral.
• L’animation de la rencontre 1 : Mentorat et codéveloppement des
orthophonistes.
• La rencontre avec deux représentants du syndicat des enseignants du
secondaire
— L’organisation des séances d’information conjointes parties
patronale et syndicale pour les stagiaires en enseignement des bacs 1, 2, 3 et 4.
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• La rencontre avec une conseillère pédagogique en adaptation scolaire -
Échange sur le contenu de formation pour la formation Gestion de classe du
groupe d’enseignants en adaptation scolaire.
• La rencontre avec une deuxième étudiante de l’UQAM, pour lui présenter et
expliquer notre programme de mentorat auprès des nouveaux enseignants.
• La préparation de la rencontre 2, mentorat des psychologues
— Lectures,
élaboration d’un cahier Gestion du temps, le contenu de la rencontre,
l’élaboration du cartable.
• L’animation de la rencontre 2, mentorat des psychologues.
• L’élaboration de la formation Gestion de classe J — Contenus, activités,
documents.
• La préparation de la rencontre du Comité d’encadrement des stagiaires.
• La rencontre du Comité d’encadrement des stagiaires animée en collaboration
avec le supérieur immédiat (comité composé de représentants syndicaux, de
directions d’école, d’enseignants et de membres du DSDCP).
• La conférence téléphonique avec une conférencière à propos du Comité
Consultatif des Gestionnaires (CCG) du 20 décembre
- Échange sur le
contenu de la conférence, présenter la clientèle, exposer ses besoins.
• L’animation de la formation Gestion de classe J dans une école secondaire.
• L’animation des formations Gestion de classe 1 (3 heures).
• L’adaptation de la formation Gestion de classe j à la clientèle des enseignants
expérimentés ciblés par les directions comme ayant des difficultés en gestion
de classe.
• La préparation des séances d’information parties patronale et syndicale à
l’intention des stagiaires en enseignement du primaire et du secondaire
—
Contenu, documents.
• L’animation de la formation Gestion de classe 1 (3 heures) à l’intention des
enseignants expérimentés.
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• La rencontre avec une troisième étudiante de l’UQAM, pour lui présenter,
expliquer notre programme de mentorat à l’intention des nouveaux
enseignants et lui remettre divers documents.
Ces divers éléments de formation par soi, d’autoformation, représentent des
activités pius solitaires où l’élément de formation vient davantage des actions et des
réflexions de la nouvelle conseillère au développement que des relations avec les
autres ou l’environnement.
Cette recension des éléments de formations des différents pôles de la théorie
tripolaire de formation a permis d’apporter une réponse à la première sous-question
soit, Quels sont les éléments relatifs à 1 ‘hétéroformation, à 1 ‘écoformation et à
l’autoformation lors d’une expérience d’insertion professionnelle comme conseillère
au développement? Il est maintenant possible, après ce recensement des activités de
la chercheuse selon les pôles de la T.T.P.F. de répondre à la deuxième sous-question.
2. LA RÉPONSE À LA DEUXIÈME SOUS-QUESTION
La deuxième sous-question est Quel est le degré d’importance de chacun des
pôles du processus tripolaire de formation lors de cette expérience d’insertion
professionnelle? Les informations permettant de répondre à cette question ont été
recueillies dans les annexes A, B et D du Journal de formation professionnelle de la
chercheuse et sont également présentées dans l’annexe C qui dévoile le classement
effectué par le jury externe.
Le tableau présenté dans l’annexe D du Journal de formation professionnelle
de la conseillère au développement permet de constater la proportion des activités de
formation au regard des différents pôles de la théorie tripolaire de formation et ce,
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selon les différentes semaines constituant la période d’insertion professionnelle
étudiée. Par contre, faisant partie du Journal de formation professionnelle de la
chercheuse, il tient compte uniquement de la classification effectuée par la
chercheuse. Il est important de souligner que nous présentons à la page 117 le
tableau en tenant compte cette fois-ci du classement des jurés externes et de celui de
la chercheuse.
Le tableau montre très clairement la place prédominante des activités relatives
à l’autoformation lors de l’expérience d’insertion professionnelle à la fonction de
conseillère au développement.
La deuxième sous-question porte sur le degré d’importance de chacun des
pôles du processus tripolaire de formation lors de cette expérience d’insertion
professionnelle. Il est maintenant possible d’affirmer que lors de l’expérience
d’insertion professionnelle comme conseillère au développement, le pourcentage
d’activités écoformatives aura été de 23%, celui des activités hétéroformatives de
27% et celui des activités autoformatives de 50%.
Le constat suivant est donc fait:
Lors de l’expérience d’insertion professionnelle, un plus grand nombre
d’activités autoformatives ont été vécues.
Lors de cette expérience, il y a eu un plus grand nombre d’activités
autoformatives à la fin de la période étudiée.
Enfin, plus d’activités hétérofonnatives ont été vécues dans les deux
premières semaines de l’expérience.
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Tableau 7
Proportion des activités de chacun des pôles par semaine
Activités
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semainel 2 0 5
Semaine 2 2 2 5
Semaine 3 3 2 1
Semaine 4 4 2 2
Semaine 5 4 0 2
Semaine 6 3 2 3
Semaine 7 4 2 0
Semaine 8 3 4 0
Semaine 9 1 1 0
Semaine 10 1 3 3
Semaine 11 3 3 5
Semaine 12 8 1 2
Semaine 13 6 3 2
Semaine 14 6 2 0
Semaine 15 7 0 2
Total 57 27 31
Pourcentage 50% 23% 27%
La réponse à la deuxième sous-question abordant le degré d’importance de
chacun des pôles du processus tripolaire de formation lors de cette expérience
d’insertion professionnelle nous permet maintenant de répondre à la question
spécifique de la recherche.
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3. LA RÉPONSE À LA QUESTION SPÉCIFIQUE
Les sous-questions étant en quelque sorte des questions préparatoires à la
question spécifique, les réponses obtenues nous fournissent des éléments
d’information nous permettant de répondre à la question spécifique de recherche.
Nous avons déterminé les éléments relatifs à l’hétéroformation, à
l’écoformation et à l’autoformation lors d’une expérience d’insertion professionnelle
comme conseillère au développement et nous connaissons le poids de chacun des
pôles du processus tripolaire de formation lors de cette expérience.
La question spécifique de la recherche est composée de deux volets, ainsi la
réponse sera également exprimée de cette façon. La question spécifique est la
suivante
Lors d’une expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au
développement, comment se vit le processus tripolaire de formation et comment
chacun des pôles contribue à l’expérience?
3.1 Réponse relative à la première partie de la question, comment se vit le
processus tripolaire de formation lors d’une expérience d’insertion
professionnelle?
On retrouve d’abord une description de comment se vit le processus tripolaire
de formation dans le Journal de formation professionnelle (annexes A, B, D, E, F, G,
H et I). Sous la forme d’un calendrier, une description est donnée des activités
vécues lors de l’expérience d’insertion professionnelle. Celles-ci sont classées selon
les différents pôles de la T.T.P.F. (Annexe A). Ensuite, une répartition de ces
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activités selon les pôles de l’écoformation, de l’hétéroformation et de l’autoformation
nous amène à pouvoir déterminer le degré d’importance de chacun des pôles
relativement à l’expérience vécue (Annexes B et D du Journal et annexe C).
Aussi, au quatrième chapitre de cette recherche, Analyse et traitement des
informations, on retrouvait une autre description du processus tripolaire de formation,
cette fois à l’intérieur de réflexions diverses. Le processus tripolaire de formation est
alors mis en contexte, est décrit à la lumière de l’expérience d’insertion
professionnelle vécue. On y perçoit bien le caractère herméneutique de la recherche
où il y a une interprétation d’un phénomène selon un contexte précis.
À la page 100 du quatrième chapitre de la présente recherche, la figure 8 est
présentée dans le but d’illustrer le processus tripolaire de formation vécu lors de
l’expérience d’insertion professionnelle. Cette figure tire son inspiration d’un schéma
de Pineau (1986 dans Galvini, 1991) présentant le processus tripolaire de formation.
Cette représentation du processus tripolaire de formation et les postulats qui
l’accompagnent sont probablement ce qui peut le mieux décrire comment se vit le
processus tripolaire de formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle et
ainsi répondre à la première partie de la question spécifique.
Toutes ces informations constituent la description de ce qu’est le processus de
formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle. Celles-ci nous révèlent
comment se vit ce processus lors d’une expérience d’insertion professionnelle et
répondent donc à la première partie de la question. Nous pouvons dès lors, répondre
à la deuxième partie de la question spécifique.
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3.2 Réponse relative à la deuxième partie de la question, comment chacun des
pôles contribue à l’expérience?
3.2.1 La contribution de l’autoformation
Lors de l’expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au
développement, la contribution du pôle de l’autoformation fut supérieure. Tel que
relevé précédemment la contribution de l’écoformation et l’hétéroformation
dépendait de l’autoformation. La contribution de chacun des pôles était en fait
relative à l’attitude de la chercheuse, à sa motivation à être formée. La dimension de
l’attitude, comme déterminant de l’autoformation, sera élaborée dans une section
ultérieure.
D’abord, il est intéressant de présenter, ou représenter dans certains cas, des
extraits du livre Le trajet vers la formation entre la théorie et la pratique de Ferry
(1983). Ceux-ci montrent bien l’importance de l’autoformation dans le processus de
formation. Ils viennent s’accorder à l’expérience vécue par la chercheuse. Ils
permettent d’établir une compréhension plus grande du processus tripolaire de
formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle, cette recherche de
compréhension étant l’objectif général de la recherche.
Les deux citations suivantes décrivent la conception de Ferry (1983) du
concept de la formation:
«Se former ne peut être qu’un travail sur soi-même, librement imaginé, voulu
et poursuivi grâce à des moyens qui s’offrent à la personne ou que l’on se procure»
(p.29).
Un travail sur soi-même, n’est-ce pas justement de l’autoformation?
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«La formation est un processus de développement individuel tendant
à acquérir ou à perfectionner des capacités. Des capacités de sentir,
d’agir, d’imaginer, de comprendre, d’apprendre, d’utiliser ses
ressources professionnelles et personnelles, etc. On peut dire que la
notion de formation ne prend tout son sens que si elle désigne une
action réfléchie. Se former c’est réfléchir sur soi, des situations, des
événements, des expériences, des idées. » (p.36-37)
Encore une fois, si la formation est considérée comme une action réfléchie,
que la formation, c’est se former, réfléchir sur soi, n’est-ce pas de l’autoformation?
Selon Ferry (1983), la formation relève d’abord de l’action de l’individu sur lui-
même. Dans le courant Bio-épistémologique duquel est issue la théorie tripolaire de
formation, on utilise presque les mêmes mots pour décrire l’autoformation.
«L’autoformation c’est la formation de soi par soi: se former, se créer, se
donner une forme, s’approprier et s’appliquer à soi-même le processus de formation»
(Galvini, 1991, p.37)
Selon l’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse, en prenant en
compte les conceptions de formation et d’autoformation de Ferry (1983), de Pineau et
Michèle (1983) et de Pineau (1985, 1986, 2000), on peut affirmer que les concepts de
formation et d’autoformation peuvent être considérés comme synonymes. Ces
extraits démontrent clairement que si la formation est décrite dans des mots
semblables à ceux utilisés pour décrire l’autoformation, c’est que cette dernière est le
pôle à l’importance la plus manifeste dans le processus de formation. Son apport est
plus que significatif à la formation. Cette constatation vient tout à fait appuyer
l’expérience vécue par la chercheuse.
Les deux prochaines citations sont tirées de Autoformation et fonction de
formateur de Galvini (1991) et montrent la conception selon laquelle l’autoformation
est issue des deux autres pôles de formation.
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L’autoformation (soi): “Née de l’action des autres (hétéroformation) et de
celle de l’environnement (écoformation), l’action de soi (autoformation) [...] où le
sujet s’approprie le pouvoir de formation et qui lui permet de se l’appliquer à lui-
même.” (Galvani, 1991, page 30)
Dans ce deuxième extrait, Galvini (1991) cite Pineau (1985).
«Entre l’action des autres (hétéroformation) et celle de l’environnement
(écoformation) semble exister, liée à ces dernières, dépendante de ces dernières, mais
à sa façon, une troisième force de formation, celle de soi (autoformation). Troisième
force qui complexifie le cours de la vie (...) rebelle à toute simplification
unidimensionnelle » (Pineau, 1985, dans Galvini, 1991, page 29).
Nous continuons d’affirmer que l’écoformation et l’hétéroformation ne
peuvent avoir lieu sans autoformation. Dans les citations précédentes, il est affirmé
que l’autoformation naît de l’hétéroformation et de l’écoformation. Nous croyons,
qu’on ne peut faire cette affirmation sans souligner que lors de l’expérience
d’insertion professionnelle, il était évident que l’interaction entre les pôles pouvait
être abordée dans le sens inverse. Nous ne nions pas que l’autoformation est générée
par l’écoformation et l’hétéroformation mais nous avons aussi la conviction que
l’hétéroformation, 1’ écoformation ne peuvent exister sans l’autoformation.
Le prochain extrait du livre Le trajet vers la formation . entre la théorie et la
pratique de Ferry (1983, p.37) présente la conception de ce dernier relativement à
l’autoformation.
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«S’agissant de l’être humain qui est un être social, il est clair que le processus
de l’autoformation ne se développe qu’au travers d’interaction, de l’intégration à des
groupes, de l’appartenance à une classe de personnes en évolution.»
Dans les extraits précédents, il est clair que l’autoformation est composée et
possible s’il y a écoformation et hétéroformation. Il nous semble également certain
que l’écoformation et l’hétéroformation ne peuvent être possibles s’il n’y a pas un
processus d’autoformation enclenché, une manifestation d’une motivation à d’être
formé, une décision de se mettre en projet de formation. On ne peut que confirmer,
par l’expérience vécue et par ces derniers extraits, la dynamique reliant les trois pôles
de formation. Par contre, il ressort aussi, autant de l’expérience vécue que des écrits
d’auteurs que le pôle de l’autoformation est l’élément unificateur, le catalyseur qui
permet la réalisation de la formation.
Nous pouvons ainsi affirmer que le pôle de formation ayant la contribution la
plus importante à la formation par rapport aux autres pôles est celui de
l’autoformation. Par contre, pour affirmer que l’autoformation est le pôle de la
T.T.P.F. qui apporte la contribution la plus importante à l’expérience d’insertion
professionnelle comme conseillère au développement, il faut s’appuyer sur les
conclusions exprimées relativement à la deuxième sous-question sur le degré
d’importance des différents pôles qui confirment l’importance de la contribution de
l’autoformation (voir page 117). Il est également nécessaire de présenter des extraits
des réflexions de la chercheuse sur la contribution de l’autoformation, réflexions
tirées du quatrième chapitre de cette recherche. Ces extraits confirmeront l’apport
prédominant de l’autoformation lors de l’expérience d’insertion professionnelle.
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3.2.1.1 La contribution de / ‘autoformation à l’expérience d ‘insertion professionnelle:
Extraits des rejiexions
Les extraits suivants sont relatifs à la prédominance du pôle de
l’autoformation:
« Y aurait-il lieu de penser qu ‘il n a qu ‘une seule forme de formation,
l’autoformation, mais que celle-ci se réalise simultanément à l’intérieur de trois types
de relations: la relation que 1 ‘on a avec nous-mêmes (la rejiexion, la métacognition,
1 ‘autodidaxie), la relation que 1 ‘on a avec les autres (la relation pédagogique, le
« coach ing », le mentorat,
...) et la relation que l’on a avec 1 ‘environnement? »
(p.96)
« Mon expérience du processus tripolaire de formation lors de 1 ‘insertion
professionnelle mn ‘amène à croire que ce processus de formation en fût un
d ‘autoformation. Mon environnement et les autres furent à l’intérieur de ce
processus d’autoformation des ressources, des outils. Je ne sens pas que je fus
hétéroformnée et écoformée. J’ai l’impression que ces deux types de formation
impliquent une certaine passivité de la part de la personne qui est formée. Par
exemple, si X donne une formation à Y et Z. Est-ce que la théorie tripolaire implique
que Y et Z sont en processus d’hétéroformnation et ce, même si Y est ouvert, intéressé
et actf en regard de ce que l’autre a à lui offrir et Z est fermé, ind/’fe’rent ou passif
par rapport à la formation? J’ai la conviction qu ‘il y a hétéroformnation et
écoformation seulement dans la mesure où il y a d’abord un processus
d’autoformation qui est enclenché chez l’individu. Est-ce que I ‘on peut affirmer être
formé si le transfert des apprentissages n ‘a pas été effectué? » (p.9l)
L’extrait suivant traite de la motivation à être formé, un élément de
l’autoformation, un déterminant de la formation:
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« Je remarque que la contribution des autres et de l’environnement à ma
formation aurait été nulle ou presque si ce n ‘avait été de mon intérêt et de mon
ouverture au regard de ceux-ci. J’aurais pu ne pas être disposée à être formée, être
hermétique à mon environnement, choisir de ne pas me placer en processus de
formation. Alors, tout ce qui aurait pu m ‘être offert par les autres et par mon
environnement serait resté pour moi inaperçu ou inintéressant. » (p.94)
Le pôle de l’autoformation est donc pour nous différent des pôles de
l’hétéroformation et de l’écoformation dans le sens où c’est à l’intérieur de celui-ci
que réside le choix de l’individu de se former, que réside le désir de la fonnation. Il
peut ensuite traduire ce désir d’être formé, de se transformer, en projet de formation.
Le projet impliquant ensuite, l’ouverture et même la recherche d’interactions avec les
autres et l’envirormement, ouverture qui permet ensuite l’hétéroformation et
l’écoformation.
À plusieurs reprises, des références ont été faites à ce désir d’être formé, à
l’attitude de l’individu en formation, à l’apport de l’intuition dans le processus de
formation. Nous sommes convaincus de la prédominance de l’apport de
l’autoformation au processus de formation et à l’expérience d’insertion
professionnelle. D’autres constatations ont été faites lors de l’expérience d’insertion
professionnelle comme conseillère au développement au regard de la nature de
l’autoformation, de la façon dont celle-ci s’effectuait lors de l’expérience. Nous
croyons qu’il est intéressant et pertinent de décrire d’une façon plus exhaustive
l’autoformation vécue dans le contexte de l’insertion professionnelle.
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3.2.2 L ‘autoformation : une question d’attitude
À la page 70 de la recherche, nous avons décrit le concept d’attitude dans le
contexte d’une expérience d’insertion professionnelle. Il s’agit de l’état d’esprit
d’une personne, d’une disposition intérieure à l’égard d’elle-même (confiance en sa
capacité à vivre l’insertion professionnelle, à s’adapter, à apprendre, confiance en soi
et en ses aptitudes, etc.) et de l’environnement où se vit l’insertion professionnelle
(ouverture aux autres, à son environnement) qui incite à une manière d’être (se mettre
en projet, désirer se former, être à l’écoute) et d’agir (poser des actions selon son
projet de développement professionnel, de recherche de sens, etc.).
3.2.2.] L ‘attitude de l’individu en formation. L’attitude de l’individu en formation, si
elle est positive, amène celui-ci à prendre en charge sa formation et à agir de façon à
maximiser celle-ci. Il aura une attitude positive s’il arrive à situer la formation à
l’intérieur d’un projet (un projet de développement personnel ou professionnel) qui
lui tient à coeur et dont il conçoit la nécessité. Le projet étant signifiant pour
l’individu, la formation fera “sens” si elle va dans le sens de ce projet.
Selon Le Boterf (2007),
[...] seules les personnes peuvent se professionnaliser [étape de
l’insertion professionnelle] si elles le souhaitent et si elles s’engagent
dans des projets d’acquisition et de développement des compétences.
Toute construction du professionnalisme nécessite une forte
implication, un engagement qui n’est pas sans nécessiter une certaine
ténacité. Le professionnalisme résulte d’un investissement personnel
E.. .1. (p.63)
127
On remarque donc l’importance de l’attitude de l’individu comme déterminant
de la formation en contexte d’insertion professionnelle ainsi que la pertinence de
situer la formation dans un projet personnel de développement professionnel.
Lors de l’expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au
développement, on peut remarquer l’importance accordée à l’attitude en deux
endroits. D’abord, la constitution même du Journal de formation professionnelle fut
influencée par la perception (inconsciente à ce moment de la recherche) de
l’importance de l’attitude au regard de l’expérience. Ainsi, on retrouve certains
éléments qui expliquent ou décrivent l’attitude de la chercheuse dans les annexes G
(Éléments motivateurs) et H (Caractéristiques du processus de formation) du Journal
de formation professionnelle.
Dans l’annexe G du Journal d’insertion professionnelle qui traite des éléments
motivateurs relatifs à l’expérience d’insertion professionnelle, il est écrit que la
motivation de la chercheuse provient entre autres du fait que l’« Emploi [...]
s’intègre dans mon plan de formation, dans mon plan de carrière ». On revient encore
une fois à l’importance de plus en plus évidente de situer la formation dans un projet
de développement personnel ou professionnel pour que celle-ci soit signifiante et
qu’elle influence positivement l’attitude de l’individu en formation.
Le deuxième lieu où l’on retrouve des propos marquant l’importance accordée
à l’attitude est le quatrième chapitre de la recherche, à l’intérieur duquel des
réflexions de la chercheuse sont présentées. Les extraits suivants des réflexions
décrivent l’attitude de l’individu en formation comme un déterminant de
l’autoformation, de la formation.
« L ‘autoformation implique un désir d’être formé, une attitude particulière
d ‘ouverture envers les autres, / ‘environnement et envers soi-même. » (p. 102)
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« Ce qui permet d’être en formation, de changer, d ‘évoluer, de se transformer
est l’attitude, la disposition d’esprit, l’ouverture d ‘esprit, la volonté de changer, de
relever de nouveaux defis. L ‘individu est en processus de formation parce qu ‘il
choisit de se former et ainsi de s ‘ouvrir aux autres et à son environnement. Ily a
écoformation et hétéroformation dans la seule mesure où il se place d’abord dans un
processus d’autoformation. Il fait le choix de se former par lui-même, pour lui-
même, par intérêt, par curiosité (autoformation). Pour réussir à s ‘autoformer, il
choisit d’utiliser toutes les ressources disponibles et cela inclut les autres et son
environnement. » (i.95)
« J’ai l’impression d’avoir été en processus deforination seulement parce que] ‘y
étais disposée. Mon attitude m ‘a amenée à m ‘ouvrir à certains éléments de
formation venant des autres et venant de 1 ‘environnement et ce, sans ni ‘ouvrir à tout
ce qui m ‘était présenté mais à m ‘approprier certains et à me transformer à cause
d’eux. » (p.99)
L’attitude de l’individu en formation lors de l’expérience d’insertion
professionnelle fut déterminante à la formation. L’attitude des autres et «l’attitude»
de l’environnement semblent également influencer l’autoformation de l’individu.
3.2.2.2 L ‘attitude des autres. Un des éléments qui favorisa le processus de formation
de la chercheuse lors de l’expérience d’insertion professionnelle fut l’attitude des
gens composant la Direction du Service du Développement des Compétences du
Personnel (DSDCP) de la Commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles
(CSSMI). L’attitude des autres fut un autre déterminant de la formation.
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Extrait des réflexions (p.88)
« Mon processus de formation à la fonction de conseillère au développement
[...] fût amorcé principalement et presque exclusivement par le biais du pôle de
/ ‘hétéroformnation. [...] Dès leur accueil, les collègues et les patrons, se
positionnaient comme guides, mentors, informateurs, coachs. Ils se mettaient à ma
disposition pour répondre à toutes questions, pour me donner l’information
nécessaire. Leur expérience de la formation du personnel et de l’insertion
professionnelle était tangible, car ils avaient bien préparé cette arrivée et me
donnaient tous les outils nécessaires à mon insertion professionnelle. Lors des deux
premières semaines de travail, patrons et collègues furent les premières sources
d’information et de formation [...] La prédécesseure au poste de conseillère au
développement avait préparé un calendrier d’insertion professionnelle où elle me
donnait certaines indications de choses àfaire ou à ne pas oublier selon les différents
mois de l’année. J’avais la chance de remplacer la personne responsable et ce,
depuis plusieurs années, du dossier de 1 ‘insertion professionnelle à la commission
scolaire. J’ai été choyée d’être entourée et appuyée par des gens informés et
sensibles au processus d ‘insertion professionnelle et au développement des
compétences. »
Cette sensibilisation à l’insertion professionnelle, cette attitude, cette
disposition des patrons et collègues, fut un déterminant de la formation de la
chercheuse.
Nous croyons également que le processus de formation lors de l’insertion
professionnelle est favorisé par l’établissement d’un réseau (réseautage) à l’intérieur
de l’organisation. À ce propos, Le Boterf (2007) affirme que (<Ceux qui ne sauront
pas utiliser et même se constituer des réseaux de ressources seront vites les
«largués» de la compétence. » (p.53) Nous pensons aussi que la formation est
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favorisée par les actions et dispositifs mis en place par une organisation qui choisit de
miser sur l’expertise de son personnel.
3.2.2.3 L ‘attitude de l’environnement. Ce qui nous amène à établir un lien entre
«l’attitude» de l’environnement, la disposition intérieure d’une organisation comme
déterminant de la formation. La Commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles
(CSSMI) est une organisation dotée d’un plan stratégique dont l’une des orientations
majeures est celle de soutenir le personnel et de miser sur son expertise. Certaines
actions découlent donc de cette orientation du plan stratégique qui favorise le
développement professionnel des employés de l’organisation. La création du Service
du Développement des Compétences du Personnel (DSDCP), le service de la
conseillère au développement, découle d’ailleurs de cette orientation du plan
stratégique. C’est par le biais de cette nouvelle ressource que la CSSMI encadre la
supervision professionnelle, offre des programmes d’insertion professionnelle, de
mentorat, de formation continue pour favoriser le développement professionnel de
tous ses employés.
Il fut donc facile pour la chercheuse de trouver du soutien au sein de
l’organisation pour faciliter son insertion professionnelle et un accompagnement lors
de ce processus de développement professionnel, ce qui favorisa sa formation.
L’attitude de l’environnement semble donc être un autre déterminant de la
formation. L’attitude de l’environnement s’ajoute donc à l’attitude des autres et à
l’attitude de l’individu en formation comme déterminants de l’autoformation lors de
l’expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au développement.
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Lors de l’expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au
développement, il y eut un autre déterminant majeur de l’autoformation qui n’était
pas pressenti au départ. Ce déterminant est l’intuition.
3.2.3 L ‘autoformation . une question d’intuition
Au quatrième chapitre de la présente recherche, c’est-à-dire le chapitre de
l’analyse et du traitement de l’information, la question suivante fut amenée dans l’une
des réflexions
« Au coeur du processus tripolaire de formation, y aurait-il une place à
accorder à l’intuition? » (p.97)
Cette question découlait de réflexions diverses sur la nature de
l’autoformation vécue lors de l’expérience d’insertion professionnelle.
Tout au long de / ‘expérience d ‘insertion professionnelle, de la rédaction de
ces reflexions, je me questionnais sur ce que je vivais, sur comment je le vivais et sur
le processus de formation qui faisait que j ‘évoluais dans ce contexte, celui de
1 ‘insertion professionnelle. Je n ‘arrivais pas à expliquer certaines réactions
autrement que par la participation de mon instinct, l’influence d ‘impressions, par le
concours de I ‘intuition. J’étais autant à l’affût des informations, des collaborations,
des connaissances, des activités qui pouvaient m ‘aider à me professionnaliser qu ‘au
climat, qu ‘à des impressions, qu ‘à des sentiments, qu ‘à des intuitions. Je sentais que
j ‘ouvrais toutes les antennes qui pouvaient me permettre de capter des éléments
nécessaires à ma « survie » et à ma croissance à la profession de conseillère au
développement. J’appréhendais 1 ‘expérience d ‘insertion professionnelle autant
rationnellement, émotivement qu ‘intuitivement. La réunion d ‘éléments de formation
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venait à la fois des autres, de l’environnement et de moi-même semblait provoquer
uneformation inconsciente, celle-ci in ‘amenait ensuite à poser des gestes, des actions
suite à des intuitions. C’ette observation amène le questionnement suivant: Au coeur
du processus tripolaire de formation, y aurait-il une place à accorder à / ‘intuition?
(p.97)
Les propos de De la Garanderie (1995) dans le livre L ‘intuition, de la
perception au concept, nous porte à croire que la réponse à la question tirée des
réflexions du quatrième chapitre est affirmative.
Ainsi, selon De la Garanderie (1995), l’individu a différentes perceptions qu’il
classe selon l’utilité ressentie intuitivement. Cette intuition est générée par son projet
de recherche de sens (qui pourrait être par exemple, un projet de développement
professionnel, le projet de s’insérer professionnellement). Le projet de recherche de
sens oriente de façon inconsciente le choix des éléments de perception classés comme
utiles. Lorsqu’il y a assez d’éléments de perception qui font un lien avec le projet de
recherche de sens, résulte alors la compréhension (la formation).
L’autoformation est, selon Pineau (1983, cité par Galvani, 1991) une «action
de formation au sens le plus strict de se donner une forme, de mettre ensemble des
éléments dispersés » (p.29). Le projet de recherche de sens tel que décrit par De la
Garanderie (1995) semble donc être tout à fait en lien avec l’autoformation telle que
décrite par Pineau et Michèle (1983) puisqu’il s’agit, selon lui, d’une formation au
sens. Il semble donc y avoir un lien clair entre le concept de l’intuition et celui de
l’autoformation.
Lors de l’expérience d’insertion professionnelle, la chercheuse voulait faire du
sens et passer d’une perception de ce qu’est une conseillère au développement au
concept de conseillère au développement. C’est dans ce projet de découverte et de
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compréhension que l’intuition se manifestait, l’intuition du sens. L’intuition était
donc, en effet, un élément constitutif de l’autoformation de la chercheuse. Ces
intuitions l’amenaient ensuite à poser certains gestes, certaines actions.
Le Boterf (2007) dans son livre Professionnaliser parle également de l’apport
de l’intuition dans la formation et plus particulièrement dans la formation de
l’individu en insertion professionnelle lors de l’étape de la professionnalisation.
L’individu qui devient peu à peu un «[...] professionnel compétent se distingue par
son intelligence des situations. Celle-ci peut passer par la construction de
représentations fonctionnelles mais aussi par l’intuition et l’intelligence émotionnelle.
Une telle faculté lui permet d’agir à bon escient mais aussi d’anticiper et de
pressentir. » (p.29-30)
Il explique dans quelle circonstance l’intuition se manifestera.
Lorsque le professionnel se trouve sous fortes contraintes temporelles, il
ne dispose pas du temps souhaitable pour mettre en oeuvre toute une
démarche d’étude et de résolution de problème, ni pour se forger les
représentations nécessaires. L’intelligence de la situation passera par
l’intuition. (p.34)
Toujours selon Le Boterf (2007), il y a trois niveaux de professionnalisme
(débutant, confirmé et expert). L’expert «Réagit de façon intuitive et globale [il a
une] forte capacité d’intuition et d’insight » (page 60).
L’intuition semble donc être, si l’on se réfère à l’expérience de l’insertion
professionnelle et aux propos de De la Garanderie (1995) et de Le Boterf (2007) un
élément déterminant du processus de formation et ce, que ce soit d’une façon
générale ou que ce soit dans le contexte de l’insertion professionnelle.
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3.2.3.] Reconnaître les alliés. L’utilisation de l’intuition lors de l’expérience
d’insertion professionnelle s’est surtout manifestée de deux façons. L’intuition
favorisa d’abord chez la chercheuse la capacité de reconnaître les alliés à sa formation
et à son insertion professionnelle. Les alliés à l’insertion professionnelle furent
autant des collègues que des supérieurs hiérarchiques. Ces alliés furent les premiers
membres de son réseau de personnes ressources.
3.2.3.2 Reconnaître les occasions à saisir et les actions à entreprendre. L’utilisation
de l’intuition lors de l’expérience d’insertion professionnelle permit également à la
chercheuse de reconnaître les situations positives, les bons projets, les bonnes actions
pour favoriser son insertion professionnelle. Le Boterf (2007) explique très bien cet
aspect de l’apport de l’intuition à l’expérience d’insertion professionnelle
sans nier l’apport d’expériences sensibles variées, il n’en reste pas
moins qu’il devra être toujours soumis à une appréciation discriminante
qui découlera de la question suivante : s’agit-il d’une donnée essentielle?
C’est bien l’intuition qui, en définitive, sera juge. (De la Garanderie,
1995, p.63)
3.2.4 L ‘autoformation: une question de stratégies
Un autre aspect qui semble déterminant dans le processus d’autoformation,
c’est l’utilisation de stratégies d’insertion professionnelle. Déjà, dans le Journal de
formation professionnelle, une liste de stratégies d’autoformation avait été élaborée
(Annexe F). Lors des lectures d’écrits relatifs au concept d’insertion professionnelle,
nous avons pu constater qu’il existait certaines stratégies directement reliées au
contexte de l’insertion professionnelle. Boucher (2004) dans son mémoire intitulé
Étude exploratoire du cheminement d ‘insertion professionnelle d ‘enseignantes et
d’enseignants en formation professionnelle au secondaire présentait ces stratégies.
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Celles-ci furent présentées aux pages 66 et 67 de la recherche. Il s’agit de la stratégie
émergente, de la stratégie d’adaptation et de la stratégie opportuniste. Nous pouvons
donc établir un lien entre la T.T.P.F. et l’I.P. en présentant des stratégies propres à
l’insertion professionnelle comme étant des stratégies contribuant plus
spécifiquement à l’autoformation de l’individu en insertion professionnelle.
3.2.4.1 La stratégie émergente. L’individu qui utilise la stratégie émergente se
choisit un objectif à poursuivre dans le sens de son choix de carrière. Il est possible
d’établir un lien avec De la Garanderie (1995) et Le Boterf (2007) puisque le plan de
carrière de l’individu qui utilise la stratégie émergente lors de sa formation pourrait
très bien être considéré comme le projet de recherche de sens de De la Garanderie
(1995) qui favorise l’utilisation de l’intuition lors de la formation ou comme le projet
d’acquisition ou de développement de compétences de Le Boterf (2007). Dans ces
trois situations, la formation est favorisée par le fait d’être partie prenante d’un projet
personnel de développement.
Lors de l’expérience d’insertion professionnelle, la chercheuse avait comme
objectif issu de son plan de carrière de devenir conseillère au développement, son
projet de recherche de sens était de découvrir et de comprendre cette fonction. Son
projet en était également un d’acquisition et de développement des compétences
professionnelles d’une conseillère au développement.
3.2.4.2 La stratégie d’adaptation. Ici, l’individu cherche divers moyens pour réaliser
ses objectifs de carrière en tenant compte de l’environnement dans lequel il évolue
(éco) et des gens qui l’entourent. Par exemple, on recense les stratégies
d’autoformation utilisées lors de l’expérience d’insertion professionnelle à l’annexe F
du Journal de formation professionnelle.
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32.4.3 La stratégie opportuniste. L’individu poursuit des objectifs en utilisant
différentes occasions lui permettant d’améliorer sa situation. Ces occasions ne sont
pas nécessairement envisagées au départ mais elles ouvrent au cours de l’expérience
de nouvelles avenues à l’individu. L’individu calcule, se met en action selon ce que
les différentes occasions peuvent lui apporter pour faciliter et maximiser son insertion
professionnelle.
Lors de l’expérience d’insertion professionnelle, la stratégie opportuniste fut
fréquemment utilisée. Son utilisation fut possible grâce à l’utilisation de l’intuition
pour reconnaître les situations “gagnantes” au regard de l’insertion professionnelle.
Cette stratégie a permis à la chercheuse d’orienter son autoformation par la
reconnaissance des actions les plus efficaces à entreprendre pour avancer dans son
projet professionnel.
Cette section clôt la réponse donnée à la question spécifique de recherche Lors
d’une expérience d ‘insertion professionnelle comme conseillère au développement,
comment se vit le processus tripolaire de formation et comment chacun des pôles
contribue à l’expérience?
Nous avons décrit le processus de formation lors d’une expérience d’insertion
professionnelle dans ses dimensions écoformative, hétéroformative et autoformative
de la T.T.P.F. La dimension autoformative fut décrite de façon plus exhaustive et
importante puisqu’il fut déterminé que le pôle de l’autoformation apportait la
contribution la plus significative lors d’une expérience d’insertion professionnelle.
De plus, nous avons tenté de préciser la nature de l’autoformation lors de cette
expérience, de la décrire de la façon la plus complète possible. C’est ainsi que nous
avons été amenés à relever d’autres déterminants de la formation lors de l’expérience
d’insertion professionnelle comme conseillère au développement. Les déterminants
de la formation furent d’abord l’attitude, l’attitude de l’individu en formation,
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l’attitude des autres et l’attitude de son environnement; ensuite, l’apport de
l’intuition, l’intuition qui permet de reconnaître les alliés et les actions à entreprendre
pour favoriser l’insertion professionnelle; enfin, les stratégies d’insertion
professionnelle utilisées par le sujet de la recherche, la chercheuse telles la stratégie
émergente, la stratégie d’adaptation et la stratégie opportuniste.
Maintenant, nous allons généraliser l’expérience professionnelle de la
chercheuse à l’ensemble des individus vivant une expérience d’insertion
professionnelle en tenant compte du fait que la recherche présente certaines limites.
En effet, la recherche repose uniquement sur une expérience d’insertion
professionnelle, celle de la chercheuse. Les expériences diffèrent selon les individus
et les contextes. Les résultats de la recherche pourraient donc être différents si
l’étude reposait sur une autre expérience d’insertion professionnelle. Par contre, la
compréhension nouvelle de la chercheuse au regard du processus de formation lors
d’une expérience d’insertion professionnelle lui permet d’avancer certaines idées qui
pourraient s’appliquer à d’autres individus faisant l’expérience de l’insertion
professionnelle. Nous pouvons nous demander quelle pourrait être la contribution de
la recherche à l’expérience des individus vivant l’insertion professionnelle.
4. LA CONTRIBUTION DE LA RECHERCHE À L’EXPÉRIENCE
D ‘INSERTION PROFESSIONNELLE
Santerre (2007) dans la recherche intitulée Explorer et comprendre la
contribution de chacun des pôles du processus tripolaire de formation
(hétéroformation, écoformation et autoformation) pour analyser les transformations
intérieures et les changements de pratique vécus en rapport avec 1 ‘enseignement de
la lecture au 3e cycle du primaire rend compte de la contribution du processus
tripolaire de formation à son enseignement. Dans cette recherche, on explique
comment le processus tripolaire de formation permet de comprendre et d’analyser les
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transformations intérieures vécues et les changements de pratique que ces
transformations intérieures ont engendrés.
À l’instar de Santerre (2007), nous avons pu constater que le processus
tripolaire de formation contribua à l’expérience d’insertion professionnelle en
permettant à la chercheuse d’analyser et de mieux comprendre les transformations
intérieures vécues durant cette période. Cette plus grande compréhension à la fois du
processus tripolaire de formation (lectures, correspondance effectuée avec
l’expérience du processus), de la façon dont chacun des pôles de formation
contribuait au développement professionnel de la chercheuse, ainsi que le constat du
degré de contribution de chacun des pôles nous a permis de mieux comprendre
comment s’effectuaient les changements de pratique dans un contexte d’insertion
professionnelle. Nous croyons donc que les changements de pratique et par le fait
même, le développement professionnel de l’individu que ce soit lors d’une expérience
d’insertion professionnelle ou, comme chez Santerre (2007), lors de l’enseignement
de la lecture sont favorisés par l’apport déterminant de l’autoformation dans le
processus de formation.
Nous avons déjà fait état de la prééminence de la contribution de
l’autoformation dans les sections précédentes. Santerre (2007) conclut également que
l’autoformation est le pôle de formation qui détermine les changements de pratique.
[...] je suis persuadée que les transformations intérieures doivent être
ancrées en nous pour que nous puissions vivre des changements
tangibles. Recevoir de nouvelles idées des autres ou de notre
environnement ne change pas notre pratique automatiquement. Une fois
ces idées reçues, l’autoformation nous permet d’abord de les assimiler et
les analyser. Ensuite seulement, nous pouvons les mettre en pratique. Et
finalement, si un individu désire que les nouvelles pratiques demeurent,
l’autoformation doit refaire surface à plusieurs occasions en lui
permettant de réfléchir à ses nouvelles pratiques et de les ajuster à ses
besoins. (p.l17)
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[...] si la formation se veut enrichissante, je dois absolument laisser une
place de choix à l’autoformation qui permet entre autres d’analyser mes
besoins face à ces dernières idées, de réfléchir sur mes actions en classe
et d’ajuster ma pratique pédagogique. (p. 125)
La contribution du processus tripolaire de formation se traduisait donc, lors de
l’expérience d’insertion professionnelle et dans le cadre de la recherche de Santerre
(2007) principalement par une contribution importante de l’autoformation. Ainsi,
nous affirmons encore que l’autoformation est l’élément unificateur qui rend
l’hétéroformation et l’écoformation possibles mais surtout qui rend la formation
possible.
Au-delà de la possibilité d’établir la contribution du processus de formation,
l’étude du processus tripolaire de formation lors d’une expérience d’insertion
professionnelle, a permis de découvrir certains éléments déterminants de la formation
tels l’attitude, l’intuition et l’établissement d’un projet de recherche de sens, selon De
la Garanderie (1995), ou d’un projet d’acquisition et de développement de
compétences, selon Le Boterf (2007). Dans le cadre de cette recherche, nous parlons
plutôt de “Projet personnel de développement professionnel”.
4.1 Le projet personnel de développement professionnel
Il fut fréquemment fait mention dans la recherche de l’importance d’avoir un
projet dans lequel se situerait le processus de formation et ce, que ce soit au regard de
l’expérience vécue par la chercheuse, que ce soit par les propos de De la Garanderie
(1995) ou que ce soit par ceux de Le Boterf (2007). Avoir un plan de vie, de carrière
semble permettre la reconnaissance des occasions d’avancement, de perfectionnement
par rapport à son développement professionnel et surtout, permettre de dépasser le
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cadre que l’on s’était donné au départ. Le plan de carrière, le projet professionnel,
place les occasions de formation dans un contexte, il leur donne un sens. Ces
apprentissages deviennent signifiants, car ceux-ci évoluent dans un contexte précis,
leur application est concrète, la formation n’est pas ici synonyme de savoir mais bien
de savoir-faire, de savoir-être et de savoir-agir. La formation génère un changement
de pratique, le transfert d’apprentissage est effectué. L’individu en projet se
développe, il se professionnalise, il devient plus compétent et il améliore sa pratique.
4.1.1 Le projet personnel de développementprofessionnel et l’intuition
Aux pages 71 à 74 du troisième chapitre, nous avons présenté le concept de
l’intuition en expliquant les propos de De la Garanderie (1995). Nous avons pu faire
un lien entre la formation et l’importance de la construction du sens. Pour nous, il est
clair que la construction du sens relève de l’autoformation. Pour De la Garanderie
(1995), la construction du sens se fait dans un projet de recherche de sens.
«Selon nous, l’intuition donatrice de sens se découvre comme structure de
projet de sens. » (p.58)
«C’est par des structures de projets de sens que la conscience peut atteindre
la structure du sens des choses et des êtres. Et, c’est cette dernière structure qui serait
l’intuition de sens (ou du sens) de ces choses et de ces êtres. » (p.60)
Ainsi, selon De la Garanderie (1995), le projet de recherche de sens permet
d’établir des liens (construction du sens) entre les choses. Les intuitions vécues par
l’individu en formation sont le reflet d’une construction de sens.
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Le sens ne s’éveille et ne vit que par l’évocation que la
conscience peut se donner des choses et des êtres qui s’offrent à ses
capacités perceptives. Si elle ne se met pas en situation de projet
d’évoquer ces choses et ces êtres, les perceptions qu’elle en aurait ne
dureraient que l’espace d’un instant et seraient pratiquement dépourvues
de sens. (p.8)
Cette construction de sens s’effectue, car le projet de l’individu permet la
réunion, l’établissement de liens entre les divers éléments d’information. Le projet
est le catalyseur nécessaire à la construction du sens, construction du sens qui est
nécessaire à la formation, formation de laquelle peut générer un développement des
compétences, le développement des compétences qui entraîne des changements de
pratique, des changements de pratique qui montrent de façon tangible la nature du
développement professionnel de l’individu. Le projet est donc un élément
fondamental de la chaîne qui mène au développement professionnel.
Figure 9
La chaîne du développement professionnel
Développement de
compétences
Changements de
pratique
Analyse réflexive
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L’intuition nous semble être un élément important de l’autoformation et donc,
de la formation. De la Garanderie (1995) considère que l’intuition se manifeste dans
le cadre d’un projet de recherche de sens. Nous pensons que la recherche de sens
mène au développement professionnel par la chaîne présentée à la figure 9. La chaîne
débute avec le projet de l’individu pour se terminer par le développement
professionnel de celui-ci. Voilà pourquoi, nous avons choisi de parler de projet
personnel de développement professionnel.
Un autre élément nous semble déterminant lors du processus de formation. Il
s’agit de l’analyse réflexive qui se doit d’être, selon nous, présente tout au long de la
chaîne du développement professionnel.
4.1.2 Le projet personnel de développementprofessionnel et l’analyse rejiexive
Lorsque l’on est en projet personnel de développement professionnel que ce
soit dans le cadre de l’insertion professionnelle ou au regard de l’enseignement de la
lecture au 3e cycle (Santerre, 2007), on ne peut se développer, se former, surtout
s’autoformer, sans accorder du temps à la réflexion. La réflexion permet de clarifier
les objectifs du projet personnel de développement professionnel selon les besoins,
limites, désirs de l’individu en formation. Il devient alors possible de faire des choix
en conséquence, de structurer les actions à entreprendre, d’évaluer de façon constante
les résultats atteints au regard des objectifs du projet personnel de développement
professionnel, de pouvoir ajuster les actions aux objectifs, d’effectuer des
changements de pratique et même, si nécessaire, de revoir les objectifs fixés au
départ.
Dans le livre Professionnaliser, Le Boterf (2007) parle fréquemment de
l’importance de l’analyse réflexive lors de la professionnalisation d’un individu
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(étape de l’insertion professionnelle) et de son importance vis-à-vis le projet
d’acquisition et de développement des compétences que nous appelons dans la
présente recherche, projet personnel de développement professionnel.
C’est à partir d’une réflexion sur ses pratiques réelles que le
professionnel, grâce à un travail d’abstraction et de
conceptualisation, pourra réinvestir son expérience sur des pratiques
et des situations diverses. En prenant du recul par rapport à ses
ressources, ses pratiques et ses façons d’apprendre, le professionnel
développe sa capacité à conduire lui-même ses apprentissages. Le
professionnel compétent est un praticien re7lexf (pages 56-57)
Lorsqu’un individu est en projet personnel de développement professionnel, il
doit donc être capable de recul pour être capable d’avoir un regard sur ses
apprentissages, pour devenir capable d’apprendre à apprendre et ainsi faire preuve de
métacognition. Ce recul qu’apporte l’analyse réflexive lui permettra de prendre en
charge ses apprentissages et de s’autoformer. Tel qu’argumenté dans les sections
précédentes, nous croyons que l’autoformation est un déterminant majeur de la
formation. La formation peut amener le développement de compétences, le
développement des compétences peut mener aux changements de pratique et les
changements de pratique sont le reflet d’un développement professionnel. L’analyse
réflexive favorise donc le développement professionnel.
Lorsque l’on entend parler d’analyse réflexive, il y a souvent une grande
importance accordée au fait de procéder à l’analyse réflexive sous forme écrite. Des
avantages certains se dégagent de cette façon de faire.
Écrire le récit de son action, c’est prendre du recul pour décrire la
façon spécifique dont on s’y est pris pour agir: c’est mieux
comprendre comment on agit pour pouvoir améliorer sa façon
d’agir, de réagir, de coopérer.
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L’écrit facilite une certaine distance de l’action. Il favorise la prise
de recul, constitue un objet de travail qu’il met devant le narrateur
et propose à des lecteurs et auditeurs. S’il s’agit de pratiques
professionnelles personnelles, celle ou celui qui met en oeuvre n’est
plus seulement dans l’action, maisface à l’action qu’il a conduite.
(Le Boterf, p.89)
Au quatrième chapitre de la présente recherche, il y avait la réflexion suivante
par rapport à la définition qui pourrait être donnée de l’insertion professionnelle.
Période intense d’adaptation vis-à-vis des situations, un environnement, des
personnes, des exigences et des émotions relatives à un nouvel emploi, demandant à
l’individu ouverture, motivation et implication. Période où la rejiexion et le
questionnement sont très présents. Qui suis-je par rapport à cette nouvelle fonction?
Est-ce que cet emploi répond à mes attentes? Est-ce que je suis apte à effectuer ce
travail? (p.84)
La période de l’insertion professionnelle est une période où le questionnement
et le besoin de réflexion sont particulièrement intenses. Il serait utile de pouvoir
mieux outiller les individus faisant l’expérience de l’insertion professionnelle. Qu’ils
puissent procéder à l’analyse réflexive de leur expérience d’insertion professionnelle
d’une façon organisée, efficace, et constructive lors de leur entrée en fonction. La
citation de Le Boterf (2007) nous guide vers l’utilisation de l’écriture. Nous croyons
qu’une façon d’encadrer la période d’insertion professionnelle serait d’encourager les
individus à procéder à de l’analyse réflexive en rédigeant leur projet personnel de
développement professionnel dès le début de leur carrière.
À la Commission scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles, nous offrons un
programme de mentorat aux enseignants (il y a également du mentorat pour les
professionnels et les gestionnaires) qui est l’un des deux volets du programme
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d’insertion professionnelle (l’autre étant le volet des formations). Nous avons élaboré
un carnet de pratique qui se retrouve dans le cahier de mentorat qui est remis aux
enseignants et aux professionnels. Ce carnet permet à ceux-ci de prendre des notes
lors de leur rencontre en dyade ou lors de leur participation aux activités collectives
(formations, analyse des pratiques,
...). Ces écrits leur permettent ensuite de
procéder à de l’analyse réflexive que ce soit de façon individuelle ou avec leur
mentor.
Nous avons trouvé d’autres références intéressantes relatives à la pratique de
l’analyse réflexive dans les écrits de Ferry (1983). Celui-ci présente le modèle de
formation centré sur l’analyse.
Lors de la présentation du modèle de formation centré sur l’analyse, Ferry
(1983) ne parle pas d’établir un projet personnel de développement professionnel
mais il nous parle d’établir un projet d’action.
Analyser des situations sous leurs différents aspects pour en
comprendre les exigences, prendre conscience de ses manques et de
ses désirs, concevoir à partir de là un projet d’action aussi adapté
que possible au contexte et à ses propres possibilités, c’est
indissolublement investir sa pratique et se former, chercher les
meilleures formes et se mettre en forme. (p.57)
Encore une fois, pour se former, s’autoformer et se développer
professionnellement, un auteur confirme l’importance d’établir un projet et ce, qu’on
appelle celui-ci “projet de recherche de sens” comme le fait De la Garanderie (1995),
“projet d’acquisition et de développement de compétences” comme le fait Le Boterf
(2007), “projet d’action” comme le fait Ferry (1983) ou “projet personnel de
développement professionnel” comme nous le faisons dans cette recherche.
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Il serait intéressant que les individus en insertion professionnelle élaborent dès
l’entrée en fonction leur projet personnel de développement professionnel en
établissant des objectifs à poursuivre qui seront constamment réévalués et en
planifiant leurs actions. Aussi, la rédaction de leur projet personnel de
développement professionnel pourrait constituer un cadre à leur analyse réflexive où
ils pourraient déposer leurs interrogations. ((Les interrogations sur les situations
professionnelles et les interrogations sur soi-même [...] relancent sans cesse la
redéfinition de ses objectifs de formation» (Ferry, 1983, p. 60) Ainsi, les individus
en formation, en développement professionnel, se placeront dans une situation
dynamique où ils seront «en mesure d’élaborer eux-mêmes les changements de leur
pratique et les moyens de leur formation. Ils deviennent maîtres de leur formation.»
(Ferry, 1983, p.60)
L’expérience d’insertion professionnelle de la chercheuse vient d’ailleurs
appuyer cette vision de Ferry (1983). Nous pensons que l’individu en formation doit
prendre en charge ses apprentissages, son processus de formation. Il se place ainsi
davantage dans un processus d’autoformation que de formation, il développe des
compétences, il change ses pratiques en fonction de ses nouvelles compétences, il se
développe professionnellement, car il a établi son projet personnel de développement
professionnel, celui-ci lui aura permis de donner du à son autoformation.
L’individu expérimentant l’insertion professionnelle ou toute autre expérience de
formation pourra d’autant plus se développer qu’il se mettra en mode d’analyse
réflexive.
Voici une description que nous proposons du projet personnel de
développement professionnel pour les individus en insertion professionnelle.
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Un projet ayant comme objectif ultime le développement professionnel de
l’individu faisant l’expérience de l’insertion professionnelle. Ce projet est différent
d’un individu à l’autre. Les besoins et les objectifs de développement sont différents
selon les contextes d’insertion professionnelle, selon les personnes et selon le stade
d’insertion professionnelle où se situent celles-ci.
Le projet personnel de développement professionnel permet le développement
professionnel de l’individu, car il favorise la recherche de sens, le sens du travail. Il
éveille à la fois la compréhension de l’individu au regard de son expérience
d’insertion professionnelle et à la fois, au regard du développement de son identité
professionnelle. Le projet personnel de développement professionnel est un
document écrit composé d’objectifs relatifs à l’acquisition et au développement de
compétences ainsi que d’actions qui permettront l’atteinte de ces objectifs. Surtout, le
projet personnel de développement professionnel est un lieu d’analyse réflexive où
l’expérience d’insertion professionnelle est un catalyseur permettant de trouver un
sens à ce qui est vécu mais également, de donner une direction à son développement
professionnel. Il y a donc, dans le projet personnel de développement professionnel
un regard posé sur l’expérience présente et passée ainsi qu’un regard projeté vers
l’avenir.
Il pourrait être pertinent que l’individu en insertion professionnelle établisse
d’abord un projet personnel de développement professionnel où l’analyse réflexive
serait davantage axée sur l’objectif de la connaissance de soi, de la recherche de son
identité professionnelle pour ensuite, diriger son projet personnel de développement
professionnel vers l’acquisition et le développement des compétences relatives à son
poste. En effet, pour pouvoir fonctionner par intuition, se laisser transporter par les
différentes expériences, opportunités de la vie, il faut d’abord bien se connaître
(connaître se besoins, ses limites,...). Si la personne vivant l’insertion
professionnelle se connaît bien, elle pourra davantage se fier à ses intuitions. Voilà
sûrement pourquoi la recherche de l’identité vient avant la professionnalisation dans
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les étapes de l’insertion professionnelle. L’individu en insertion professionnelle doit
d’abord apprendre à se connaître au regard de sa nouvelle profession pour pouvoir
ensuite se développer dans cette profession.
5. SYNTHÈSE DU CINQUIÈME CHAPITRE
À l’intérieur du chapitre intitulé Réponse à la question spécifique de recherche
et aux deux sous-questions, nous avons, à la lumière de l’expérience d’insertion
professionnelle de la chercheuse, déterminé quels étaient les éléments relatifs à
l’hétéroformation, à l’écoformation et à l’autoformation lors d’une expérience
d’insertion professionnelle comme conseillère au développement (sous-question 1).
Nous avons évalué le degré d’importance de chacun des pôles du processus tripolaire
de formation lors de cette expérience d’insertion professionnelle (sous-question 2).
Ainsi, un plus grand nombre d’activités autoformatives ont été vécues. Il y a eu un
plus grand nombre d’activités autoformatives à la fin de la période étudiée. Enfin,
plus d’activités hétéroformatives ont été vécues dans les deux premières semaines de
l’expérience.
Les réponses données aux deux sous-questions nous permirent de répondre à
la question spécifique de la recherche, c’est-à-dire Lors d’une expérience d’insertion
professionnelle comme conseillère au développement, comment se vit le processus
tripolaire deformation et comment chacun des pôles contribue à l ‘expérience?
La réponse fut donnée en deux temps. D’abord, une réponse fut donnée
relativement à la première partie de la question, comment se vit le processus tripolaire
de formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle? Le Journal de
formation professionnelle décrivait le processus de formation vécu ainsi que les
réflexions écrites par la chercheuse au cours de l’expérience d’insertion
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professionnelle. Ces deux outils permirent de décrire ainsi le processus de
formation de la chercheuse: la formation relevait d’abord et avant tout du pôle de
l’autoformation. Elle fut possible et particulièrement sollicitée, car elle relevait d’un
désir chez la chercheuse d’être formée. L’attitude de la chercheuse fut un élément
déterminant de sa formation. Il y a eu hétéroformation et écoformation parce qu’il y
a d’abord eu autoformation. L’autoformation allait parfois de pair avec une
utilisation de l’intuition.
Ensuite, une réponse fut donnée relativement à la deuxième partie de la
question, comment chacun des pôles contribue à l’expérience? L’apport du pôle de
l’autoformation étant plus important, la réponse fut plus longuement élaborée au
regard de ce pôle. Nous avons ainsi été amenés à relever des éléments favorisant
l’autoformation lors de l’expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au
développement : l’attitude, l’intuition, les stratégies d’insertion professionnelle et
l’établissement d’un projet personnel de développement professionnel. L’attitude de
la chercheuse en processus de formation a eu un impact direct sur ses apprentissages,
sur le réinvestissement de ces apprentissages, sur ses changements de pratiques.
L’intuition était également un déterminant de la formation. L’intuition a permis à la
chercheuse de se voir offrir lors de l’expérience d’insertion professionnelle des
avenues non envisagées et non explorées. Ces avenues l’amenèrent à vivre et à
réaliser des expériences qui transcendaient la conception préétablie qu’elle avait de
son expérience d’insertion professionnelle. La chercheuse s’est découverte,
construite, s’est dépassée et s’est redéfinie continuellement à la lumière des
expériences vécues. Elle a construit son identité professionnelle.
L’ensemble des éléments de la recherche nous aura permis de formuler
certaines conclusions générales qui pourraient certainement s’appliquer à d’autres
individus faisant l’expérience de l’insertion professionnelle.
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• Lors d’une expérience d’insertion professionnelle, l’écoformation est un pôle de
formation important dans la mesure où un processus d’autoformation a d’abord
été enclenché, qu’un désir d’être formé par l’environnement est présent chez
l’individu en formation. Sans ce désir et cet intérêt, l’apport de l’environnement
est faible dans la formation de l’individu.
• L’hétéroformation est, tout comme le pôle de l’écoformation, important dans la
mesure où l’individu se place en processus d’autoformation et qu’il désire être
formé par les autres. Sans ce désir et cet intérêt, l’apport des autres est faible.
Aussi, nous avons pu remarquer que la contribution de ce pôle est plus importante
lors des premiers moments de l’insertion professionnelle puisque l’individu en
formation doit compter davantage sur les autres comme élément de formation
plutôt que sur lui-même, connaissant trop peu à ce moment la fonction qu’il
entreprend.
• L’autoformation est le pôle de la T.T.P.F. ayant la contribution la plus importante
au processus de formation. Il est le pôle unificateur. Il rend possible la
contribution des autres et de l’environnement à la formation de l’individu.
• L’autoformation, comme prise en charge de ses apprentissages par l’individu en
formation, est un déterminant majeur de la formation.
• L’intuition peut être un déterminant important de la formation.
• L’attitude de l’individu, des autres et de l’environnement lors de l’insertion
professionnelle est aussi un déterminant de la formation.
151
• Les stratégies d’insertion professionnelle comme la stratégie émergente, la
stratégie d’adaptation et la stratégie opportuniste peuvent être des déterminants de
la formation.
• L’établissement d’un projet personnel de développement professionnel lors d’un
processus de formation, que ce sojt dans le cadre de l’insertion professionnelle ou
non, est aussi un déterminant de la formation.
• L’analyse réflexive est un procédé nécessaire à l’établissement d’un projet de
développement professionnel, à la construction du sens lors d’un processus de
formation, au développement de compétences, aux changements de pratique et
donc, au développement professionnel d’un individu en insertion professionnelle
ou faisant l’expérience d’un processus de formation dans un autre contexte.
En résumé, dans cet essai, après avoir triangulé les infonnations relatives à la
théorie tripolaire du processus de formation, relatives à l’insertion professionnelle et
relatives à l’expérience de l’insertion professionnelle de la chercheuse, nous aurons
été capables à l’intérieur d’une recherche à l’approche herméneutique de répondre
aux sous-questions et à la question spécifique de la recherche, d’établir certains
constats, de découvrir des déterminants de la formation mais surtout, d’atteindre
l’objectif général de la recherche, c’est-à-dire de comprendre le processus tnpolaire
de formation lors d’une expérience d’insertion professionnelle. Enfin, la recherche
pourrait avoir certaines retombées qui seront exposées dans la conclusion.
CONCLUSION
1. LES RETOMBÉES DE LA RECHERCHE
L’expérience de recherche aura influencé l’insertion professionnelle de la
chercheuse. Les apprentissages effectués lors de la recherche ont pu être transférés à
certaines tâches de la conseillère au développement et aider celle-ci à mieux
comprendre son travail. Le contexte de la recherche aura constitué un excellent cadre
à son projet de recherche de sens, à son projet de développement professionnel étant
donné que la chercheuse étudiait son processus tripolaire de formation lors de son
expérience d’insertion professionnelle comme conseillère au développement tout en
travaillant à ses dossiers d’insertion professionnelle des enseignants et des
professionnels.
La recherche aura certainement des retombées sur le programme d’insertion
professionnelle des enseignants. Le développement continu de ce programme fait
partie des dossiers de la chercheuse. Il est certain que la conseillère au
développement et chercheuse expérimentera l’élaboration d’un projet personnel de
développement professionnel avec de nouveaux enseignants. Aussi, celle-ci est
intéressée à poursuivre sa réflexion concernant l’importance de l’analyse réflexive
comme procédé nécessaire à l’établissement d’un projet personnel de développement
professionnel. Un lien pourra être fait avec ses dossiers d’insertion professionnelle et
avec le dossier du développement professionnel des employés de la Commission
scolaire de la Seigneurie-des-Mille-Îles (CSSMI). Elle poursuivra également sa
réflexion et son exploration au regard de l’analyse réflexive comme procédé pour
favoriser la construction du sens lors d’un processus de formation. C’est ainsi que la
conseillère au développement pourra faire un lien avec le transfert des apprentissages.
En effet, la chercheuse possède un mandat comme conseillère au développement au
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Service du Développement des Compétences du Personnel (DSDCP) soit celui de
rechercher et produire des outils pour favoriser le transfert des apprentissages lors des
formations. Elle doit expérimenter ceux-ci, les ajuster et ensuite, élaborer un canevas
de formation (incluant les périodes pré et post-formation) dans le but de favoriser le
transfert des apprentissages vers la pratique. Certaines découvertes et réflexions
générées par la recherche aideront sûrement la conseillère au développement dans sa
tâche.
Enfin, la chercheuse et conseillère au développement utilisera sa
compréhension nouvelle du processus de formation, de l’insertion professionnelle, de
l’analyse réflexive pour réfléchir et tenter de favoriser le développement des
compétences du personnel de la CSSMI, de favoriser les changements de pratiques et
donc, de soutenir le développement professionnel d’un individu. Ces derniers
éléments étant des constituants de la mission du Service du Développement des
Compétences du Personnel (DSDCP), le service pour lequel travaille la chercheuse.
2. L’OUVERTURE SUR D’AUTRES RECHERCHES
La recherche aura répondu à certaines questions mais en aura aussi suscité
bien d’autres. Les questions suivantes trouveront peut-être leur réponse dans d’autres
recherches.
Comment influencer l’attitude des individus qui sont en processus de
formation dans un contexte d’insertion professionnelle?
Comment faciliter la recherche de sens pour l’individu en formation?
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Comment inciter les enseignants à se placer régulièrement en mode d’analyse
réflexive et à devenir des praticiens réflexifs?
Comment la théorie tripolaire du processus de formation peut-elle contribuer
au programme d’ insertion professionnelle d’une organisation?
Quels sont les principaux déterminants du développement professionnel?
De quelles façons une organisation peut-elle influencer positivement la
formation et le développement professionnel?
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ANNEXE B
TABLEAU TRIPOLAIRE DE L’AGENDA
PROFESSIONNEL
Tableau tripolaire de l’agenda professionnel
Les activités professionnelles
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaines 1-2: Semaine 2: Semaine 1
Elaboration de la Déjeuner avec les Visite des services et
rencontre Accueil des membres du service rencontre du personnel.
nouveaux enseignants.
Organisation
(ordinateur, codes,
classement des
dossiers,
...)
Semaines 1-2-5: Semaine 2 : Semaine 1
Appropriation des Réunion de service Lecture du calendrier
différents dossiers, d’insertion
professionnelle de la
conseillère au
développement préparé
par ma prédécesseure.
Semaine 3: Semaine 3: Semaine 1
Animation de l’Accueil Grève des employés de Je contacte une
des nouveaux soutien conseillère
enseignants pédagogique pour voir
avec elle la pertinence
de 2 documents de la
trousse d’accueil des
nouveaux enseignants.
Semaine 3: Semaine 3: Semaines 1-2:
Appropriation de la Grève des Elaboration de la
proposition du professionnels rencontre Accueil des
programme de mentorat (piquetage) nouveaux enseignants.
à l’intention des
psychologues faite par
ma prédécesseure à
l’ensemble des
psychologues
Semaine 3-4: Semaine 4: Semaines 1-2-5:
Préparation de l’atelier Rencontre d’analyse Appropriation des
Les rencontres de des besoins avec différents dossiers.
parents surveillants et
concierges sur les
techniques
d’intervention
Autoformatives Écoformatives H étéroformatives
Semaine 4: Semaine 4: Semaine 2:
Rencontre d’analyse Réunion de service Rencontre avec
des besoins avec prédécesseure
surveillants et
concierges sur les
techniques
d’intervention
Semaine 2:
Rencontre avec c.p.
Semaine 4: Semaine 6: Semaine 3:
Rencontre d’accueil Rencontre des Mon collègue c.p. me
avec les psychologues gestionnaires et remet un texte sur la
rencontre des description de tâches
associations pour une des c.p.
présentation des profils
de compétences
Semaine 4: Semaine 6: Semaine 3:
Ajustement de la Sensibilisation à la Présentation par c.p. du
proposition du gestion par programme de
programme de mentorat compétences techniques
à l’intention des d’intervention
psychologues
Semaine 5: Semaine 7: Semaine 4:
Animation de l’Atelier Table de concertation Rencontre d’analyse
Les rencontres de MELS-Universités des besoins avec
parents (universités, syndicats, surveillants et
CS, MELS) concierges sur les
Rôles de chacun des techniques
intervenants d’intervention
Fonctionnement des
autres CS
Semaine 5-6 : Semaine 7: Semaine 4:
Préparation de la Grève des employés de Rencontre avec
Rencontre 1 du soutien supérieur immédiat à
programme de mentorat propos de mon insertion
des psychologues professionnelle
(supervision)
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 6: Semaine 8: Semaine 5:
Préparation de la Réunion de service Préparation de la
rencontre de Exposer où en sont Rencontre 1 du
coordination des rendus mes dossiers programme de mentorat
formateurs Savoir où en sont des psychologues
rendus mes collègues
Ce que mes patrons
attendent de moi
Ce que mes patrons
attendent de mon
collègue
Connaître davantage
mes patrons et mes
collègues
Semaine 6 : Semaine 8: Semaine 6
Ajustement de la Rencontre avec Entrevues de sélection
proposition du membre du service des pour 2 nouveaux
programme de mentorat communications et formateurs
à l’intention des membre du service de
orthophonistes l’informatique à propos
de la présentation du
nouveau bureau virtuel
de la CSSMI.
Assister à la rencontre
Semaine 7: Semaine 8 : Semaine 6:
Animation de la Comité de relation de Préparation de la
rencontre de travail (CRT) du rencontre de
coordination des primaire coordination des
formateurs Présenter le plan de formateurs
formation en insertion
professionnelle pour les
enseignants
Faire valoir mes idées,
mes opinions, la vision
du service et de la
CSSMI. Répondre aux
questions.
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 7: Semaine 9: Semaine 8
Animation de la Réunion sur la Rencontre avec la
rencontre 1 : Mentorat Planification de la direction d’une école
des psychologues gestion par secondaire
compétences Assister et participer à
La planification à court, la rencontre
moyen et long terme de
ce projet
Ce que mes patrons
attendent de moi
Ce que mes patrons
attendent de mon
col lèg u e
Connaître davantage
mes patrons et mes
col lègu es
Semaine 7: Semaine 10: Semaine 10:
Rencontre avec Comité des relations de Gestion par
orthophonistes, travail (CRT) du compétences: élaborer
présentation du secondaire les outils
programme de mentorat Présenter le plan de Faire le tour des divers
formation en insertion documents relatifs au
professionnelle pour les bilan de compétences
enseignants pour élaborer nos outils.
Faire valoir mes idées,
mes opinions, la vision
du service et de la
CSSMI. Répondre aux
questions.
Semaine 7: Semaine 10: Semaine 10:
Rencontre avec deux Formation : Gagner en Gestion par
membres du syndicat efficacité, coaching et compétences: élaborer
du primaire à propos supervision les outils
des allocations pour les Participation à la Faire le tour des divers
stages formation, documents relatifs au
Travail en équipe avec bilan de compétences
différents gestionnaires pour élaborer nos outils.
(2 directeurs d’école et (2 rencontre)
un administrateur).
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 7: Semaine 11 : Semaine 10:
Ajustement de la Présentation de l’atelier Préparation de la
proposition du 1M au Colloque du Rencontre 1 du
programme de mentorat milieu carcéral programme de
à l’intention des AM : 1 atelier (3 mentorat des
orthophonistes au heures) orthophonistes
regard des besoins PM : 1 atelier (3 Lectures
exprimés par les ceux- heures) Contenu de la rencontre
ci lors de la rencontre. Elaboration du cartable
Semaine 8: Semaine 1 1 : Semaine 1 1
Rencontre avec la Dîner avec les autres La gestion par
direction d’une école formateurs du colloque compétences:
secondaire Elaboration des outils
Composer la
proposition de service
Assister et participer à
la rencontre
Semaine 8 : Semaine 1 1 : Semaine 1 1
Rencontre avec une Cocktail de Présentation d’un
étudiante de l’UQAM: remerciement pour les document sur le
entrevue pour connaître formateurs nouveau bureau virtuel
la profession de Discussions avec les pour les nouveaux
conseiller pédagogique organisateurs du conseillers
Clarifier pour moi-même Colloque et avec le pédagogiques.
mon rôle directeur général de la
Clarifier pour moi-même CSSMI.
mes tâches
Clarifier pour moi-même
mes dossiers
Semaine 8: Semaine 13: Semaine 1 1
Rencontre avec Table de concertation Conférence d’ouverture
membre du service des MELS-Universités du Colloque du milieu
communications et carcéral
membre du service de Etes-vous plutôt Tintin,
l’informatique à propos Milou, ...?
de la présentation du
nouveau bureau virtuel
de la CSSMI.
Participation
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 9
Création de l’atelier 1M
pour le colloque du
milieu carcéral
Semaine 13:
Rencontre du comité
d’encadrement des
stagiaires animée par
mon supérieur et moi
(comité composé de
représentants
syndicaux, de directions
d’école, d’enseignants
et de membres de la
DSDCP)
Semaine 11
Présentation de l’atelier
1M au Colloque du
milieu carcéral
AM: 1 atelier (3
heures)
PM: 1 atelier (3
heures)
Semaine 10: Semaine 13: Semaine 11
Préparation de la Grève Préparation de la
Rencontre 1 du Rencontre 1 du
programme de programme de mentorat
mentorat des des orthophonistes
orthophonistes Lectures
Lectures Contenu de la rencontre
Contenu de la rencontre Elaboration du cartable
Elaboration du cartable
Semaine 11 : Semaine 14: Semaine 12:
La gestion par Réunion des axes 3a et La gestion par
compétences: 3b (le bilan des compétences:
Elaboration des outils compétences des Elaboration des outils
employés et
l’appréciation du
rendement au travail)
Semaine 11 : Semaine 14: Semaine 12:
Présentation de l’atelier Réunion de service Réunion de service
1M au Colloque du Exposer où en sont Exposer où en sont
milieu carcéral rendus mes dossiers rendus mes dossiers
AM: 1 atelier (3 Savoir où en sont Savoir où en sont
heures) rendus mes collègues rendus mes collègues
PM: 1 atelier (3 Ce que mes patrons Ce que mes patrons
heures) attendent de moi attendent de moi
Ce que mes patrons Ce que mes patrons
attendent de mon attendent de mon
collègue collègue
Connaître davantage Connaître davantage
mes patrons et mes mes patrons et mes
collègues collègues
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 1 1 : Semaine 12:
Préparation de la Rencontre avec 2
Rencontre 1 du représentants du
programme de mentorat syndicat des
des orthophonistes enseignants du
Lectures secondaire.
Contenu de la rencontre Organisation de
Élaboration du cartable séances d’information
conjointes parties
patronale et syndicale
pour les stagiaires en
enseignement des bacs
1,2,3 et4
Semaine 12: Semaine 13:
La gestion par Préparation de la
compétences: rencontre du comité
Élaboration des outils d’encadrement des
stagiaires
Semaine 12: Semaine 13:
Animation de la La gestion par
rencontre 1 : Mentorat compétences:
et codéveloppement Elaboration des outils
des orthophonistes
Semaine 12: Semaine 15:
Rencontre avec 2 La gestion par
représentants du compétences
syndicat des Elaboration des outils
enseignants du
secondaire.
Organisation de
séances d’information
conjointes parties
patronale et syndicale
pour les stagiaires en
enseignement des bacs
1,2,3 et4
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 12: Semaine 15:
Rencontre avec Rencontre avec deux
conseillère représentantes du
pédagogique en syndicat primaire pour
adaptation scolaire élaborer les séances
Échange sur le contenu d’information à
de formation pour la l’intention des stagiaires
formation Gestion de en enseignement
classe du groupe primaire.
d’adaptation scolaire
Semaine 12:
Rencontre avec une
étudiante de I’UQAM,
pour lui présenter et
expliquer notre
programme de mentorat
auprès des nouveaux
enseignants.
Semaine 12:
Animation de la
rencontre 2, mentorat
des psychologues
Semaine 12:
Préparation de la
rencontre 2, mentorat
des psychologues
Lectures
Élaboration d’un cahier
Gestion du temps
Contenu de la rencontre
Elaboration du cartable
Semaine 12:
Elaboration de la
formation Gestion de
classe 1
Contenus
Activités
Documents
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 13:
Préparation de la
rencontre du comité
d’encadrement des
stagiaires
Semaine 13
Rencontre du comité
d’encadrement des
stagiaires animée par
mon supérieur et moi
(comité composé de
représentants
syndicaux, de directions
d’école, d’enseignants
et de membres de la
DSDCP)
Semaine 13
Conférence
téléphonique avec la
conférencière Andrée
Jetté à propos du CCG
du 20 décembre
Échange sur contenu
Nos besoins, notre
clientèle
Semaine 13:
La gestion par
compétences:
Élaboration des outils
______________________ ______________________
Semaine 13:
Elaboration de la
formation Gestion de
classe 1
Contenus
Activités
Documents
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 13:
Envoi des invitations
pour les séances
d’information à
l’intention des stagiaires
en enseignement
primaire et secondaire
Appels des stagiaires
des universités autres
que I’UQAM et l’UdM
pour les inviter
Semaine 14:
Animation de la
formation Gestion de
classe I dans une école
secondaire.
Semaine 14:
Animation de la
formation Gestion de
classe 1 (3 heures)
3 fois
Semaine 14:
Adaptation de la
formation Gestion de
classe i à la clientèle
des enseignants
expérimentés ciblés
comme ayant des
difficultés
Semaine 14:
Préparation des
séances d’information
parties patronale et
syndicale à l’intention
des stagiaires en
enseignement du
primaire et du
secondaire
Contenu
Documents
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 15:
Animation de la
formation Gestion de
classe 1 (3 heures)
Semaine 15:
Adaptation de la
formation Gestion de
classe à la clientèle des
enseignants
expérimentés ciblés
comme ayant des
difficultés
Semaine 15:
Animation de la
formation Gestion de
classe 1 (3 heures)
Clientèle particulière
Les enseignants
expérimentés
Semaine 15:
Rencontre avec une
étudiante de I’UQAM,
pour lui présenter,
expliquer notre
programme de mentorat
auprès des nouveaux
enseignants et lui
remettre divers
documents
Semaine 15:
La gestion par
compétences:
Élaboration des outils
Semaine 15:
Rencontre avec deux
représentantes du
syndicat primaire pour
élaborer les séances
d’information à
l’intention des stagiaires
en enseignement
primaire.
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 15:
Préparation des
séances d’information
parties patronale et
syndicale à l’intention
des stagiaires en
enseignement du
primaire et du
secondaire
Contenu
Documents
ANNEXE C
CLASSEMENT EFFECTUÉ PAR LE JURY EXTERNE
L’expérience
d’insertion
professionnelle
de
la
chercheuse
L
’autoform
ation
(soi),
c’est lorsque
la
personne
se
form
e
elle-m
êm
e
au
regard
de
ce
que
les
autres
et l’environnem
ent lui
o
nt
apporté.
La
personne
pose
des
actions,
génère
des
réflexions
qui
o
nt
u
n
e
influence
su
r
sa
form
ation.
«N
ée
de
l’action
des
autres
(hétéroformation)
et
de
celle
de
l’environnem
ent
(écoformation),l’action
de
soi(autoformation)[...J
où
le
sujet
s’approprie
le
pouvoir de
form
ation
etqui luiperm
et de
se
l’appliquer à
lui-m
êm
e.
»(Galvani,
1991,
p.30)
L’autoform
ation
est
donc
u
n
processus
réflexjf.
L’individu
s’autoform
ant
est
le
centre
où
l’union
se
fait
entre
ce
qu’il
a
appris
par
les
autres
et
par
l’environnem
ent.
Il
applique
alors
ses
n
o
u
v
elles
co
n
n
aissances
à
lui-m
êm
e,à
sa
propre
form
ation.
L’individu
se
transform
e,
se
form
e
et
se
développe.
Il
en
résulte
la
capacité
de
cetindividu
à
passerà
l’action
av
ec
ses
n
o
u
v
elles
co
n
n
aissances.
L
’hétéroform
ation
(les
a
utres),
c’estla
form
ation
née
de
l’interaction
av
ec
les
autres,
où
l’on
apprend
des
autres.
Les
parents, les
éducateurs,
les
am
is
n
o
u
s
perm
ettentde
n
o
u
s
développer
etd’apprendre
à
leur
co
ntact,
en
échangeant
av
ec
eu
x
.
Le
term
e
“hétéroform
ation”
désigne
«la
form
ation
reçue
des
“autres”,
produitde
leur
action
su
r la
personne.
Elle
est dom
inante
dans
les
prem
iers
âges
de
la
vie
à
travers
la
fam
ille
et l’école.
»(Galvani,
1991,p
.
3
0
)
L’hétéroform
ation,
D’estdonc
l’apportdes
autres
au
processus
de
form
ation
d’un
individu.
Cet
apport peut
se
faire
parles
m
odèles
que
so
nt les
autres
pour l’individu, parl’action
des
autres
su
rlui.
L’apportdes
lectures
faites par
u
n
individu
peut
au
ssi être
co
n
sidéré
co
n
u
rie
u
n
e
co
ntribution
des
autres
à
la
form
ation
d’un
individu.
L’écoform
ation
(les
choses),
c’est
la
form
ation
que
n
o
u
s
retirons
des
différentes
situations
de
la
vie.
Le
co
ntexte
dans
lequel
n
o
u
s
vivons,
n
otre
m
vironnem
ent
est
so
u
rce
d’apprentissage.
N
ous
développons
des
co
n
n
aissances,
des
habiletés,
des
attitudes
relativem
ent
à
n
otre
en
vironnem
ent.
L”écoform
ation”
«
c
’e
st
à
la
fois
l’action
de
la
n
ature
m
ais
au
ssi
l’expérience
directe
des
choses
et des
élém
ents
qui
la
co
m
posent.
[...]
elle
ren
v
oie
au
ssi
à
‘ im
aginaire
de
n
otre
n
ature
intérieure [...].»
(Galvani,
1991,p
.
3
0)
A
insi, 1
‘écofonnation
c’est la
form
ation
d’un
individu
par
son
en
vironnem
ent,par les
différents
o
ntextes
dans
lesquels
ilévolue.
La
form
ation
s’effectue
grâce
au
x
m
ultiples
expériences
de
vie
de
l’individu.
C
ochez
le
type
de
form
ation
a
uquel
c
o
rre
spond
l’événem
entprésenté.
Parfois,plus
d’un
type
de
form
ation
peutêtre
c
o
ché.
V
otre
choix
devra
êtrejustifié
siles
résultats
so
ntdifférents
e
ntre
lesjurés.
Evénernent
.
V
isite
des
services
et
ren
co
ntre
du
personnel
.
O
rganisation(ordinateur,
codes,
classem
entdes
dossiers,
.
.
.)
.
Élaboration
de
la
ren
co
ntre
A
ccueil
des
n
o
u
v
eau
x
en
seignants
du
29
août:
Contenu
de
la
ren
co
ntre
Contenu
de
la
trousse
d’inform
ation
qui
sera
rem
ise
Contenu
du
guide
d’inform
ation
Conclusion
Les
m
em
bres
dujury
so
nt
en
acco
rd.
Il
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activité
d
‘hétéroform
ation.
Conclusion
A
près
précision
su
rl’élaboration,les
m
em
bres
du
jury
so
nt
en
acco
rd.
Il
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activité
d’autoform
ation.
•
A
ppropriation
desdifférents
dossiers
L
ectures
V
oirle
classem
entdesdossiers
En
discuter
av
ec
m
o
n
supérieur
Conclusion
Les
m
em
bres
dujury
so
nt
en
acco
rd.
Il
s’agità
la
fois
d’une
activité
d’autoform
ation
pourla
dim
ension
de
l’appropriation
desdossiers
et
u
n
e
activité
d’hétéroform
ation
par
rapportà
la
discussion
des
dossiers
av
ec
le
supérieur.
LtiO
fl
.
R
encontre
a
v
e
c
prédécesseur
pour
e
xpliquer
les
différents
dossiers,
pour
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
répondre
à
m
e
s
questions
chercheuse
J’J2
Les
m
em
bres
dujury
so
nt
en
acco
rd.
.
Il
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activite
d’hétéroform
ation.
C
.
R
éunion
de
se
rvice:
Jurés
et
A
uto
Hétéro
Éco
Conclusion
C
onnaître
les
dossiers
des
c
ollègues
chercheuse
E
xpliquer
où
e
n
so
nt
m
e
s
dossiers
Ji
Selon
les
m
em
bres
dujury,il
s’agitd’une
activité
A
pprendre
a
m
ieux
c
o
n
n
aître
m
e
s
patrons
et
c
ollegues
J2
d’heteroform
ation
et/ou
d’ecoform
ation
et
ce
que
l’on
attend
de
chacun
J3
L’heteroform
ation
est difficile
a
separerde
l’ecoform
ation
La
chercheuse
co
n
sidere
qu’il
s’agit
C
davantage
d’écoforrnation.
A
nim
ation
de
l’A
ccueildes
n
o
u
v
eau
x
en
seignants
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
A
m
:
prim
aire
chercheuse
P
m
:
se
c
o
ndaire
JiJ2
Les
m
em
bres
du jury
so
nt
en
acco
rd.
J3
Il
s’agit
en
prem
ier lieu
d’une
activite
d’autoform
ation.
C
A
ppropriation
de
la
proposition
du
program
m
e
de
m
e
ntorat
faite
par
le
Jurés
et
A
uto
Hétéro
Éco
Conclusion
prédécesseur
à
l’ensem
ble
des
psychologues
chercheuse
J2
Les
m
em
bres
du jury
so
nt
en
acco
rd
J3
Il
s’agit
en
prem
ier lieu
d’une
activite
d’autoform
ation
Conclusion
A
près
précision
su
rla
préparation,les
m
em
bres
du
jury
so
nt
en
acco
rd.
Il
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activité
d’autoform
ation.
•
A
nim
ation
de
l’A
telierLes
re
n
c
o
ntres
deparents
Conclusion
Les
m
em
bres
du jury
so
nt
en
acco
rd.
Il
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activité
d’autoform
ation.
•
Préparation
de
l’atelier
Les
re
n
c
o
ntres
de
parents
à
l’intention
des
n
o
u
v
e
a
u
x
e
n
seignants
C
ontenu
de
la
re
n
c
o
ntre
etdocum
entation
.
R
encontre
a
v
e
c
supérieur
im
m
édiat
à
propos
de
m
o
n
insertion
Jurés
et
A
uto
Hétéro
Éco
Conclusion
.
.
.
chercheuse
professionnelle
(supervision)
12
Les
m
em
bresdu jury
sont
en
accord.
II
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activite
d’heteroform
ation
C
•
Ajustementde
la
proposition
du
program
m
e
de
m
e
ntoratà
l’intention
des
Jurés
et
A
uto
Hétéro
Éco
Conclusion
psychologues
au
regard
de
m
a
vision
du
program
m
e
et
des
besoins
chereuse
Après
échanges,
n
o
u
s
convenonsque
cette
activité
e
xprim
és
par
les
psychologues
lors
de
la
re
n
c
o
ntre
du
7
septem
bre.
J2
co
m
porte
plusieurs
aspects.
L’ajustement
au
regard
de
m
a
vision(autoformation),
besoins
exprim
ésparles psychologues
C
(hétéroforrnation)
etla
rencontre
avec
les
psychologues (écoformation).
E
ntrevues
de
sélection
pour
2
n
o
u
v
e
a
u
x
form
ateurs
a
v
e
c
le
supérieur
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
im
m
édiat
:
chercheuse
Poser
les
questions
Il
A
près
précision
su
r l’activité,les
m
em
bres
dujury
C
om
m
entinterpréterles
réponses
J2
so
nt
en
acco
rd.
Faire
les
liens
a
v
e
c
les
c
ritères
de
sélection,
n
o
s
J3
II
s’agit
en
prem
ier lieu
d’une
activité
besoins
C
d’hétéroform
ation
Préparation
de
la
re
n
c
o
ntre
de
c
o
o
rdination
des
form
ateurs
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
C
ontenu
de
la
re
n
c
o
ntre
etdocum
entation
chercheuse
JiJ2
Les
m
em
bres
dujury
so
nt
en
acco
rd
j3
Il
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activite
d’autoform
ation
C
R
encontre
des
gestionnaires
et
re
n
c
o
ntre
des
a
sso
ciations
pour
u
n
e
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
présentation
des
profils
de
c
o
m
pétences
chercheuse
A
ssister
à
la
re
n
c
o
ntre
Ji
Selon
les
m
em
bres
dujury,il
s’agitd’une
activité
J2
d’hétéroform
atjon
et/ou
d’écoform
ation.
L’hétéroform
ation
estdifficile
à
séparerde
l’écoform
ation.
La
chercheuse
co
n
sidère
qu’il
s’agit
C
davantage
d’écoform
ation.
Sensibilisation
à
la
gestion
par
co
m
pétences
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
(Ce
qui
a
été
élaboré
par
la
D
SD
C
P
l’an
dernier)
chercheuse
Participer
et
a
ssisterà
la
re
n
c
o
ntre
Ji
Selon
les
m
em
bres
dujury,il
s’agitd’une
activité
J2
d
‘hétéroform
ation
et/ou
d
‘écoform
ation.
L’hétéroform
ation
estdifficile
à
séparerde
13
l’écoform
ation.
La
chercheuse
co
n
sidère
qu’il
s’agit
C
davantage
d’écoform
ation.
Table
de
co
n
certation
M
ELS-U
niversités
(universités,
syndicats,
C
S,
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
M
ELS)
chercheuse
R
ôles
de
chacun
des
intervenants
Ji
Selon
les
m
em
bres
dujury,il
s’agit d’une
activité
Fonctionnem
entdes
a
utres
C
S
—
J2
d’hétéroform
ation
et/ou
d’écoform
ation.
L’hétéroform
ation
estdifficile
à
séparerde
J3
l’écoform
ation.
La
chercheuse
co
n
sidère
qu’il
s’agit
c
davantage
d’écoform
ation.
C
om
ité
de
relation
de
travail(CRT)
du
prim
aire
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
Présenterle
plan
de
form
ation
en
insertion
chercheuse
professionnelle
pourles
en
seignants
Selon
les
m
embresdu jury,il
s’agitd’une
activité
Faire
v
aloir
m
es
idées,
m
es
opinions, la
vision
du
J2
d’hétéroform
ation
et/ou
d’écoform
ation.
service
et
de
la
CSSM
I.
Répondre
au
x
critiques
et
j3
L’hétéroform
ation
est difficile
à
séparerde
au
x
questionnem
ents.
l’écoformation.
La
chercheuse
co
n
sidère
qu’il
s’agit
c
davantage
d’écoform
ation.
.
Création
de
l’atelier1M
pourle
colloque
du
m
ilieu
carcéral
Conclusion
Les
m
em
bres
dujury
so
nt
en
acco
rd.
II
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activité
d’autoform
ation.
Form
ation:
G
agner
en
efficacité,
co
aching
et
supervision
Jurés
et
A
uto
H
étéro
Éco
Conclusion
Participation
à
la
form
ation
chercheuse
Ji
Parce
qu’il
s’agitd’une
activité
où
le
co
ntenu
est
J2
transm
is
par
u
n
form
ateur,lesjures
co
n
siderentqu’il
J3
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activite
d’heteroform
ation
La
chercheuse
en
tient
co
m
pte
C
dans
le
classem
entdes
activités.
Conclusion
Les
m
em
bres
dujury
so
nt
en
acco
rd.
Il
s’agitd’une
activité
d’hétéroform
ation.
U
ne
m
ajorité
pense
égalem
ent qu’il
s’agitd’une
activité
d’autoform
ation.
Les
m
em
bres
dujury
so
nt
en
acco
rd.
Il
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activité
d’autoform
ation.
•
Préparation
de
la
ren
co
ntre
du
co
m
ité
paritaire
d’encadrem
ent
des
stagiaires
av
ec
m
o
n
supérieur.
•
R
encontre
du
co
m
ité
paritaire
d’encadrem
ent
des
stagiaires
anim
ée
par
m
o
n
supérieur
et
m
oi.
•
A
nim
ation
de
la
form
ation
G
estion
de
classe
1
dans
u
n
e
école
seco
ndaire.
Conclusion
Les
m
em
bres
dujury
so
nt
en
acco
rd.
Il
s’agit
en
prem
ierlieu
d’une
activité
d’autoform
ation
en
raison
de
l’anim
ation.
Conclusion
ANNEXE D
PROPORTION DES ACTIVITÉS DE CHACUN
DES PÔLES PAR SEMAINE
Proportion des activités de chacun des pôles par semaine
Activités
Autoformatives Écoformatives Hétéroformatives
Semaine 1 2 0 5
Semaine 2 2 2 5
Semaine 3 3 2 1
Semaine 4 4 2 2
Semaine 5 4 0 2
Semaine 6 3 2 3
Semaine 7 4 2 0
Semaine 8 3 4 0
Semaine 9 1 1 0
Semaine 10 1 2 3
Semaine 11 3 3 5
Semaine 12 8 1 2
Semaine 13 6 3 2
Semaine 14 6 2 0
Semaine 15 7 0 2
Total 57 26 32
Remarques
• Plus d’activités autoformatives
• Plus d’activités autoformatives à la fin de la période étudiée
• Plus d’activités hétéroformatives dans les deux premières semaines
ANNEXE E
DIFFICULTÉS PARTICULIÈRES RENCONTRÉES
D
iff
ic
ul
té
sp
ar
tic
ul
iè
re
s
re
n
co
n
tr
ée
s
D
iff
ic
ul
té
s
Ex
em
pl
es
Qu
an
d?
Ty
pe
de
di
ffi
cu
lté
s
Pô
le
s
Qu
an
d l
es
co
llè
gu
es
et
le
s
D
SD
C
P
R
éu
ni
on
s
de
se
rv
ic
e
Te
rm
in
ol
og
iq
ue
H
ét
ér
of
or
m
at
io
n
di
ve
rs
in
te
rv
en
an
ts
(D
ire
cti
on
du
se
rv
ic
e
du
Ex
pl
ic
at
io
ns
de
sp
at
ro
ns
.
dé
ve
lo
pp
em
en
t d
es
co
m
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te
nc
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du
Co
m
ite
s
di
sc
ut
en
te
n
u
til
isa
nt
de
s
pe
rs
on
ne
l)
et
co
lle
gu
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ro
n
ym
es
.
SP
PL
R
N
Lo
rs
qu
e
l’o
n
pa
rle
de
s
(S
yn
dic
at
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s
pr
of
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sio
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le
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tr
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se
rv
ic
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St
ra
té
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sio
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s
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N
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d’
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n
N
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ns
(E
ns
eig
na
nts
n
o
n
lé
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le
m
en
tq
ua
lif
ié
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La
te
rm
in
ol
og
ie
u
til
isé
e,
Co
m
ité
pa
rit
ai
re
R
éu
ni
on
s
de
se
rv
ic
e
Te
rm
in
ol
og
iq
ue
H
ét
ér
of
or
m
at
io
n:
la
te
rm
in
ol
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ANNEXE F
STRATÉGIES D ‘AUTOFORMATION
Stratégies d’autoformation
(pas seulement dans un contexte d’insertion professionnelle)
Stratégies Exemples Quand? Type de stratégies
Listes de questions Liste de questions sur Surtout le premier mois Organisationnelle
dossiers pour supérieur
Liste de questions pour
la secrétaire
Listes de vérification et Liste chronologique de Quotidiennement Organisationnelle
Post-it tâches à faire (priorités) Hebdomadairement
Liste de documents (à Période de rush
imprimer, à lire)
Post-it (messages, à ne
pas oublier,
Procéduriers Communication avec Réunion de service Organisationnelle
les directions d’école Rencontre avec mon
supérieur
Elaboration des activités
de mobilisation
Organisation Renommer dossiers de Au fur et à mesure de la Organisationnelle
personnalisée des ma prédécesseure prise de connaissance et
dossiers et fichiers de l’utilisation des
dossiers et fichiers
Documents modèles Trousse d’accueil Après avoir pris Organisationnelle
modèle connaissances des
dossiers et documents
Cartables modèles de déjà existants
mentorat Au fur et a mesure de
l’organisation des
rencontres
Convoquer rencontres Dossier: mentorat Beaucoup lors de deux Organisationnelle
avec intervenants premiers mois et au fur RelationnelleDossier: insertion et a mesure de
professionnelle des c.p. l’avancement des
dossiers
M’impliquer, me Site internet du service En tout temps Relationnelle
proposer pour travailler
sur dossiers En Bref, édition
spéciale sur le b.v.
Saisir les opportunités
Atelier 1M au colloque
En tout temps
Formation aux
Prendre des risques techniques
d’ interventions (pour
collègue)
Demander Participation à la En tout temps
formation sur la gestion
par compétence,
coaching et supervision
(offerte aux gestionnaires)
Documents, contacts,
conseils, expertise de
mon supérieur, des
collègues
Écouter Ce que disent les En tout temps
collègues, les supérieurs
à propos de leur emploi,
du service, des dossiers
Explorer le matériel, les En tout temps
livres, les dossiers
Accepter de ne pas tout En tout temps
comprendre ou tout
Surtout au début
connaître
Amorcer des tâches En tout temps
même s’il manque des
informations, même si
les finalités ne sont pas
nécessairement
déterminées
Construire au fur et à En tout temps
mesure
Réseautage (créer des En tout temps
contacts, aller vers les
personnes qui peuvent
m’aider, bien
m’entourer,
Parler de mes erreurs En tout temps
aux autres et demander
de l’aide
ANNEXE G
ÉLÉMENTS MOTIVATEURS
Éléments motivateurs
• Plaisir à élaborer certains dossiers, formations de A à Z
• Plaisir, car nouveau service donc beaucoup dans la création et l’action
• Dossiers très intéressants, enrichissants professionnellement et personnellement
(profil TRIrvIA, styles sociaux, mentorat = un peu de psychologie,
...)
• Je suis traitée comme une spécialiste, experte. Je suis la seule responsable de ces
dossiers à la commission scolaire.
• Emploi qui s’intègre dans mon plan de formation, dans mon plan de carrière.
• Le changement, la nouveauté, les surprises, les imprévus.
ANNEXE H
CARACTÉRISTIQUES DU PROCESSUS DE FORMATION
DE LA CHERCHEUSE
Caractéristiques de mon processus de formation
• Je désire me former = c’est comme ça que j’apprends.
Je me forme pour former les autres.
Je forme les autres pour me former.
• Je crée des contacts, je fais du réseautage
Pour apprendre bien s’entourer, aller chercher de l’aide, trouver un mentor
• Je tiens compte de mon instinct, pas juste rationnelle:
Je me laisse le temps de comprendre. Je me sers de ma créativité sans tenter de tout
expliquer, de tout comprendre. Je prends des risques.
• Dans ma tête, je suis toujours en train d’expliquer (à mon conjoint, à une amie, à
mon patron,
...) ce que j’écoute, ce que je lis, ce que j’apprends. Je fais comme si
je formais quelqu’un ou comme si j’expliquais ce que je venais d’apprendre
simultanément.
• Je réorganise régulièrement l’information (schémas, cartables modèles, résumés,...)
pour comprendre et pour m’en souvenir.
• Je m’automotive facilement.
• J’ai une grande curiosité intellectuelle.
• J’ai confiance en mes capacités.
• J’ai confiance en la vie.
• Je me place souvent comme l’avocat du diable par rapport à ce qui m’est dit. À ce
que je lis, à ce que je crée. Je cherche d’autres points de vue, le point de vue des
autres. Je tente de regarder mon travail du point de vue de mes patrons, de ma
clientèle, de mes collègues,
• J’ai toujours eu un plan de formation continue, un plan de carrière (malléable) sur
lequel je guide mes choix et mes actions.
• Je me fixe des buts, des objectifs (souvent en lien avec mon plan de carrière). Cela
a un impact sur ma motivation. Ce que je fais est alors signifiant pour moi.
• Je cherche le changement, les défis, les imprévus, les surprises.
ANNEXE I
POUR SURVIVRE À L’INSERTION PROFESSIONNELLE
Pour survivre à l’insertion professioimelle
• Importance de mettre ses limites
• Importance de respecter l’horaire de travail et ne pas trop déborder
• S’approprier, personnaliser, mettre sa couleur, ne pas rester dans le carcan du
prédécesseur, trouver son propre point de vue


